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REELUS PAR ACCLAMATION

Les élections à ln mairie avaient lieu cette année le mardi 3 juil-

let courant.

Un groupe de citoyens avait redemandé M. Bouchard de se por-
ter candidat pour un nouveau terme. M. Bouchard a accepté et il

n été mis en nomination conformément aux dispositions de In charte.
Comme tout le monde sy

tième fois que M. Bouchard est élu
la première fois en septembre 1917
Morin.
été élu par aecclamation.
neclamation.

attendait et dl’espérait M.

été réélu par acelamation premier magistrat de In ville.

Bouchard a
C'est In hui-

maire de la ville. 14 était élu pour
pour terminer le terme de M. René

M eut à subir deux élections en 1918 et 11 a ensuite toujours
C'est done ln sixième fois qu'il est ¢lu par

Notre maire ne peut recevoir de témoignage plus éelatant de la

confiance de ses concitoyens.
Les cing membres de son conseil qui étaient sortant de charge cet-

te année ont aussi été élus par acclamation.
Les réélus sont M. Eugène Pay

J. Guillet, pro-maire, pour le quart

an, pour le quartier No. Un; M. L.
ier No. Deux; M. Joseph Godbout,

pour de quartier No. Trois;. M. Michel Daigle, pour le quartier No.

Nous offrons nos plus sincères
conseil qui viennent d'être réélus.

Quatre et M. Albert Chevalier, pour le quartier No. Cinq.
félicitations à tous les membres du

BEL EXEMPLE D’ESPRIT CIVIQUE

M. L.
un bel exemple d'esprit civique en
perbe hôtel-de-ville.

À. Wilson, député de Vaudreuil-Soulanges vient de donner
dotant la ville de Rigaud d'un su-

Le nouvel hôtel-de-ville est construit sur un terrain ayant appar-

tenu à madame Bingham, fille du seigneur

C'est un joli édifier dont le coût s’
mille dollars.

De grandes fêtes ont cu lieu lundi 2 juillet à Rigaud à

Chartier de Lotbinière.
est élevé à tout près de vingt-einq

l’oce:-

sion de inauguration de cet édifice municipal
Le généreux donateur M. Wilson a été objet de chaleureuses {é-

licitations des orateurs qui ont porté la parole.
Tous ont fait allusion à la distinetion de Commandeur de l'Ordre

de St-Grégoire le Grand qui vient d'être conféré à M. Wilson par le

Pape en reconnaissance de l’aide qu’il a donné à la cause de l’éduca-
tion et aux ocuvres de charité.

Notre député, M. T. D. Bouchard, qui est un ami personnel de
M. Wilson avait été invité à cette
dans lequel il a loué l’ocuvre de M.
dele aux hommes fortunés de notre

fête ct il a prononcé un discours
Wilson qu’il a cité comme un mo-
pays.

M. Wilson dans son discours de remerciements a parlé assez lon-
guement de notre député et voici comment la Gazette de Montréal, ré-
sume ses paroles à l’adresse de M.

M. Wilson dit: “Le travail que M. Bouchard a fait dans la

Bouchard:

vie

publique est plus grand que celui qui peut s’accomplir en donnant tout

simplement de d’argent ct c'est pourquoi M. Bouchard doit être plaré
plus haut que moi sur la liste des
l'ai reçu du peuple ot je lAfendrai

philantropes.
au peuple”.

l'argent que j'ai je

VE:

LES FUNERAILLES DE Mme FABIFN

DECELLES

D'imposantes funérailles ont été
faites en la cathédrale de notre
ville, samedi dernier, à Mme Vve

Fabien Decelles, née Mélina Du-

pont et. mère de S. G. Mgr. F. 2.
Decelles, évêque du diocèse de St-

Hyacinthe.
La levée du corps a été, faite par

Mgr Philippe-Servule Desranleau,
P. A, vicaire général du diocèse.
Le service fut chanté par le R.

P. Joseph Decolles, O.M.I, du

Cap-de-la-Madelcine, assisté des
abbés Pierre Decelles, aumônier

de l'Hospice St-Charles, de cette
ville, et Uldérie Decelles, profes-
seur au séminaire de St-Hyacinthe,
comme diacre ct sous-dincre, ces
derniers fils de la défunte.

L'absoute fut faite par Sa Gran-

deur Mgr Emmanuel Deschamps,

évêque auxiliaire de Montréal, as-

sisté des abbés Edmond Deccllns,

curé de Farnham, Uldéric Deel

lee et Pierre Decelles.

Dans le choeur et dans la nef

«On remarquait des roprésantants

diocese de Saint-Hyacinthe et
aussi des diocèses de Montréal,
Sherbrooke, Trois-Rivières, Joliet-
te, cte., les diverses communautés
roligicuses de notre ville ct des en-
virons, des parents et nombreux
amis de la famille, et un nombre

considérable de fidèles.
La chorale de la cathédrale à

exécuté une messe harmonisée,

sous la direction du professeur L.
Ringuet.

Mme J. N.

chait l’orgue.
Les porteurs étaient MM. Louis

Benoit, D. N. Dupont, A. Larue,
Di J.E.A. Collette et Victor Char-
tier, Napoléon Domers.

Conduisaient le deuil les fils de
ia défunte, S. G. Mgr. Fabien Z.
Decelles, le R. P. Joseph Decelles,
OMI, du Çap-de-la-Madelcine,

les abbés Pierre Decelles et Ulric
Decelles, M. Alphonse Decelles de

Montréal, ct un grand nombre de

parents et d’amis.
La famille a reçu un grand nom-

bre de témoignages de sympathies,
fieurs, tributs floraux, offrandes
de messes, télégrammes, cte.
A Sa Grandeur Mgr F. Z. De-

celles, aux parents et amis, “Le
Clairon” offre ses plus vives ot
sincére: sympathies,

Paul Fournier tou-
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duclergé de toutes les paroisses du

REMERCIEMENTS A NOTRE MAIRE

 

publions ci-dessous la

iettre qu’À reçue Son Honneur’ le

Maire T. D. Bouchard au sujet du

dernier congrès des Chevaliers de

Colomb qui s’est tenu en
ville.
solution qui accompagnait
lettre:

cette.

 
notre!

Nous publions aussi la ré- ! vérende Mère Marie-Sainte-Jean-

Montréal, juin 1928.

AM. T. 1D. Bouchard, Maire,

st-Hyacinthe,
l’. Qué.

Monsieur le Maire.

Plusieurs absences prolongées de

mon bureau m'ont retardé à vous

faire tenir In copie d’une résolution
adoptée à notre dernière Conven-
tion tenue dans notre ville.

Vous me pardonnerez, j'en suis
certain.

Bien à vous,

JM, Martin,

Secrétaire.

Extrait des minutes de l’Assem-

bléc Annuelle du Conseil d'Etat

des Chevaliers de Colomb, de la

province de Québec, tenue à Saint-

Hyacinthe, les 20 et 21 mai 1928.

“Résolu que les délégués dési-
‘rent exprimer leurs sincères re-
“merciements par un vote unani-
“me, à Son Honneur le Maire T.-

“D. Bouchard, aux Echevins et ci-

“tovens de la ville de St-Hyacin-
oe pour leur gracicuse hospitali-

cé à l’occasion de la Convention
Aah

Le Seerétaire,

J. D. Martin
0

DE PASSAGE

Monsieur et madame Origène
Ledue, de Lockport, N. Y.. -ont

actuellement de passage en notre
ville pour une quinzaine de jours,

les invités de Monsieur et mada-
me V. Dussault. M. et Mme Le-
duc ont fait le trajet en automobi-
le.

0:

A L’'ECOLE NORMALE

Nous donnons ‘ci-dessous la liz
te de calles qui ont méritées des
prix, lors des derniers examens à
"Ecole Normale de notre ville,

PRIX SPECIAUX
Prix de succès, décerné à l’élève

qui a conservé le plus grand nom-
bre de points dans tous les con-
cours de l’année. Médaille de son
Aitesse le Prince de Galles, méri-

tie par Mlle Rachel
Saint-Damase.

Prix d’excellence, Médaille d'Or,

prierte par Sa Grandeur Mgr. F.-
5. Decelles, méritée par Mlle Ra-

hel Beauregard, Saint-Damase.
Médaille, de I'Hon. Cvrille-F.

Délage, Surintendant de l’Instrue-
tion publique, pour Pédagogie pra-

Beauregard,

tique, au cours supérieur, méritée
par Mile Marguerite Thériault,
Verdun.

Médaille d'Or, offerte par Mgr.
P.-S. Desranleau, V. G., pour l’é-

tude de l’Apologétique, au cours
supérieur, méritée par Mlle Lu-
cirnne Désorey, Saint-Joseph de
Sorel.

Médaille d'Or, donnée par M. le
Chanoine Desmarais, curé .de St-

Hyacinthe, pour l’histoire de la
Civilisation chrétienne, au cows
élémentaire, 2c année, Section A,

méritée par Mlle Gabrielle Tou-
gas, Sabrevois.

Médaille d’Or, offerte par M.
l'abbé Lucien Bernard, Principal

de l'Ecole normale, pour l’Instruc-

tion religieuse, au cours supérieur,

méritée par Mle Rolande Mes.
sier, Varennes.

Médaille d’Or, offerte par Trés

Révérende Mère Marie-Caroline,
Sup<ricure Générale de la Présen-
tation-de-Marie, pour Compozi-
{ion littéraire, au cours élémentai-

re, 2c année, section A, méritée par
Mile Bethe-Alice Côté, St-Domi-
nique.

Médaille d’Or, donnée par Ré-

; ne-de-Valois, Supérieure Provin-
: ciale de la Présentation de Marie,

peur Composition littéraire, au
cours supérieur, méritée par Mlle
Solange Normandin, Rougemont.

Médaille d'Or, offerte par Révé-
rende Soeur Marie Snint-Honoré,

Conseillère Générale (de la Présen-
tation de Marie, pour l’Analyse
Hitéraire, au cours sunérieur, mé-

titée par Mlle Marguerite Côté.
Morth Stuekely.

Médaille d'Or, oiferte par Mon-
sicur l’abvé A.-V. Roy. curé de
Sainte-Rosalie,. pour l'étude des
Sciences ménagères, au COUrs su-
prieur, méritée par Me Gilberte
Bérard, Saint-Nazaire.
Médaille d'Or, offerte par Mon-

seur le Chanoine F.-A.
Procureur à l’Evêché, pour Litté-
alive, au cours anglais, méritée
par Mlle Germaine Ledoux. Fall
River,

Médaille d'Or, offerte par Mon
sieur Pathé L-B. Nadeau, Aumô-

nier des Soeurs de la Présentation
à St-Hvaeinthe, pour d'étude de ln
Philosophie, au cours supérieur,
méritée par Mlle Bernadette Lu-
sianan. Saint-Jude.

Médaille d'Or, donnée par Mon-
sicur l'abbé H. Beaudry, curé de
Saiïnt-Minon,

=

pour étude des
sciences ménagères, au cours élé-

Laroche,

“Pnentaire, 2e année, scetion B.…. mé-
rite par Mlle Annette Fournier,
Saint-Simon.

Médaille d'Or, offerte par Mon-
sicur Joseph-E. Paquin, Professeur
à l'Ecole normale, pour la Péda-
gogie théorique, au cours
rieur,méritée par Mlle
Méthé, Saint-Sébastien.

Médaille d'Or, offerte par Mon-
sieur Georges Landreau, Officier
d'Académie, Sous-Dirceteur du
Conservatoire Lassalle à Mont-
réal, pour la Phonétique française
ct la Diction méritée par Mlle An-
nette Bonin, Saint-Hyacinthe.

Médaille d’Or, donnée par Ma-
dame L. Lassalle. Professeur au
Conservatoire. Montréal, pour la
Phonétique française ct la Dic-
tion, méritée par Mlle Liliane
Cayer, Saint-Hyacinthe.

Médaille d'Or, offerte par Mon-
s‘eur le Chanoine C. Cormier, eu-
ré d'Iberville, pour In Pédagogie
pratique, au cours élémentaire, 22
année, scetion A. méritée par Mlle
Françoise Labonté, Saint-Bona-
venture.

Jfédaille d'Or, offerte par Mon-
sieur l’abbé H. Messier. curé de
Saint-Hugues, pour l’étude des
Mathématiques, au cours anglais,
méritée par Mile Irène Schmidt,
Duek Lake, Sask.

Médaille d'Or, offerte par Mon
sieur l’abbé Cournoyer, curé de S.
Th. d’Aquin, pour l'instruction re-
ligieuse, au cours élémentaire, 2e
année, Section A, méritée par
Mlle Lucile Guertin, La Présenta-

tion,

Médailles d'Or, offertes par M.
l'abbé A. Guillet, curé de Bedford,
pour l'étude de la Langue françai-
se, au cours élémentaire, 2c année,

sections Act B., méritées par

Mlles Olivine Dufault, Sainte-
Christine, Thérése Morier, Saint-

Mathias,
Médaille d’Or, donnée par Mon-

sieur l’abbé J. Laferrière, Profes-

seur au Séminaire de Saint-Hya-
cinthe, pour l’histoire de la Civi-
lisation chrétienne, au cours élé-
mcntaire, 2e année, Section B., mé-

ritée par Mlle Alice Provost, La
Présentation.

Médailles d'Or, offertes par M.

l'abbé Lucien Bernard, Principal

de l'Ecole normale, pour l’instruc-

tion religieuse, aux cours élémen-

taires 1ère ct 2c année, et au cours
anglais, méritées par Mlles Hor-

tense Beauregard, Saint-Damase,

Georgette Bédard, Marieville, Ju-
lictte‘Duwpont, Saint-Simon, Ba-

supé-
Juliette

 brielle Saint-Gcorges, Fall River. 

Médailles d'Or, données par M.
l’abbé G. Fontaine, curé du Pré-
cieux- Sang de Holyoke, / Mass.,
pour l’étude de l’Histoire du Cu-

nada. au cours élémentaire, 2c an-
née, Iméritées par Milles Françoise.

Jean-d’Are |Lavarière, Encoile,
Bachan-l, Saint-Joachim.

Médaille d'Or, offerte par Mon-
sieur l'abbé A. Nadeau. curé de
Rougemont, pour lan Pédagogie
pratique, au cours élémentaire, 2c
inmée. section B..

Gisèle Arès, Rougemont.
Médaille d'Or, offerte par Mon-

sieur A, Ledoux, opticien, Saint-

Hyacinthe, pour la Composition
littéraire, au cours élémentaire, 2e
année, Seetion B., méritée

Mile Thérèse Gingras,
Cinrdien.

Médaille d'Or, offerte par Mon-
sicur R. Hemsley, bijoutier, Mont-
réal, pour la Pédagogie pratique,
au cours anglais, méritée par Mie
Alberta Gauthier, Fall River. |

Médaille d'Or, offerte par Mon-
sieur Honoré Neveu, Saint-Césai-
re, pour le Dessin artistique, au

cours élémentaire, 2e année Sec-

t'on B. méritée par Mlle Dolorès
Dubreuil, Saint-Dominique.

Médailles d’Or, offertes par M.
Joseph-E, Paquin, Professeur à

lTeole normale, pour l’étude des
Mathématiques, au cours élémen-
taire, 2e année, sections À. et B.
méritées par Mlle Annette Poirier,

par

L'Ange-

Saint-Aimé, Délisea Dansereau,
Brinte-Théodosie.

Prix d'Honneur, pour conduite
irréprochable—Médailles d’Or, of-
fertes par la Dircetrice de l’Ecole
normale, méritées par Mlles Flore
Lalanne, Saint-Grégoire, Georget-
te Lemaire, Saint-Bonaventure,

Simone Provost, L aPrésentation,
Thérèse Plamondon, Fall River,
Julia Boisvert, Danby Station, A-

line Labelle, Roxton Pond.
Médaille d'Or, donnée par les

Académiciennes de 1926-27, pour

1€ dessin d’après nature, au cours

supérieur, méritée par Mille Gra-
ziclia Beaulieu, SaintHyacinthe.

Magnifique Volume, offert par

Madame J.-E. Paquin, pour l’étu-

de du chant, au cours élémentaire,
2c année. mérité par Mille Laurette
Vary. Srint-Mare sur Richelieu.

Volumes, offerts par Monsieur
Joseph-E. Paquin, Professeur à
l'Ecole normale. pour Pédagogie
théorique, au cours élémentaire,
lere année, sections A. ct B., mé-
rités par Milles Marie-Jeanne Arès,
Rougemont, Rollande Pratte, St-
Charles,

Médaille d'Or, offerte par Mon-
sieur Brault, Montréal, pour l’étu-

de des Sciences ménagères, méri-
tée par Me Orise Larivière, La
Présentation.

Médaille d’Or, offerte par Mon-
sieur Ulrie Martin, Saint-Hyacin-
the, pour l’étude des Mathémati-
ques, au cours supérieur, méritée
pa: Mlle Marie-Paule Côté, St-
Joseph d’Yamaska.

Médaille d’Or donnée par Mon-
sicur J.-A. Désy, Montréal, pour

l’étude de l’histoire du Canada, au
cours élémentaire, 1ère année, sec-
tion A. méritée par Mlle Gabrielle
Parent, Granby.

Médaille d’Or, offerte par Mon-
sieur J.-E. Gaboury, Saint-Hya-
cinthe, pour l’étude de l’Histoire
du Canada, au cours élémentaire,
1ère année, Section B., méritée par
Mlle Madeleine Lecours, St-An-
toine.

Magnifique volume, offert par

Monsieur l’abbé Lucien Bernard,

Principal de l’Ecole normale, pour

Composition géographique, au
cours supérieur, mérité par Mle
Rachel Beauregard, Saint-Dama-
sc.

Médailles d’Or, offertes par un
Ami de l'Éducation, pour l'étude
de la Langue française, au cours é-

méritée par Mlle

lémentaire, 1ère année, Sections
A. ot B. méritées par Miles Simon-
ne Houle, Sabrevois, Thérése Rien-

| (eau, Saint-Hyacinthe.
$56. en Or, offert- par Monsieur

Albert Hudon, Montréal, pour la
Composition littéraire, au cours
supérieur. mérité par Mile Juiien-
ne Méthé, Saint-Sébastien.

; 82.50 en Or. offert par Mor:sieur
i J.-E. Gaboury, Saint-Hyacinthe,
pour Composition historique. au
cours ujérieur, mérité par MMe

! [veienne Beaudry, Saint-Césaire.
Médaille d'Or, donnée par les

Académiciennes

=

de 1926-1927,
pour Pédagogie théorique, au cours
élémentaire, 2e année, section A,
méritée par Mlle Dolorès Guillet-
to. Saint-Grégoire.

Médaille d'Or, donnée par M.le
docteur Boisclair, dentiste, Mont-
réal, pour la Politesse des Maniè-
res, au Cours supérieur, méritée
par Mile Gisèle Bonin, Montréal.

Volumes, offerts par la Directri-
ce de l’Ecole normale, pour le soin
apporté à l'orthographe dans les
Cifférents concours aux cours élé-

 

i mentaires, mérités par Mlles Gisè-
«« Allard, St-Ephrom d’Upton, An-
teinette Ledoux, Sainte-Angèle,
Gaétane Laplante, Saint-Thomas
d'Aquin, Juliette Dupont, Saint-
Simon.

Magnifique Volume, offert
Monsieur Jules Richer, libraire,
Saint-Hyacinthe, pour Histoire
littéraire, au cours supérieur, mé-
rit¢ par Mle Bernadette Lusignan,
Saint-Jude.

Volumes, offerts par . Madame
Arthur Bouchard, Coaticook, dé-
cernés aux Elèves du cours supé-
rieur: Prix d’Instruction religieuse,
Milles Lucile Gatien; Pédagogie
historique, Marguerite Thériault;
Langue frangaise, Marguerite Pel-
letier; Grammaire ct Vocabulai-
rc, Albina Girard, Orthographe,
Suzanne Gaudrault; Comptabilité,
Lucienne Désorey, Mesurage, Ro-
=a Lapalme, Agriculture et Horti-
cuiture, Blandine Martel; Calli-
giaphie. Marie-Paule Coté; Cou-
pe et Couture, Liliane Sicotte;
Préceptes littéraires, Flore Lalan-
rc, Sciences ménagères, Germaine,
Ledoux.

Volumes, offerts par des Amis
de l’Education, aux Elèves du
cours élémentaire, 2ème année:
Prix de Géographie, Miles Berthe-
Alice Côté, Thérèse Gingras.

Phonétique et Diction, Milles
Madeleine Brais, Altona Charron.

Bienséances, Mlles Cécile Beau-
dy, Lucienne Gendron.

Pédagogie théorique, MIles Ma-
ric-Jeanne Lajoic.

Explication de textes fr,

Rita Prégent.
Granmaire, Miles Germaine Le-

monde, Hortense Beauregard.
Prix de dessin, Mlles Lucile Jo-

lin, Laurette De Grandpré.

Analyse logique et gr., Mlles I-
rène Sylvestre, Reine-Marg. Loi-
selle.

Calligraphie, Milles Armande Ni-

chols, Gisèle Arès.
Littérature, Milles Lucile Guer-

tin, Délisea Dansereau.
Histoire du Canada, Mlles Gi-

sèle Allard, Noëlla Tesier.
Bon Parler français, MHes Ber-

thc-Alice Côté, J.-d’Arec Bachand.
Sciences ménagères, Mlles Blan-

che Messier.
Hygiéne, Mlle Gilberte Chabot.

Cours Anglais.
Orthographe, Mille Rita Côté.

Histoire du Canada, Mlle Jeannet-
te McGuirk.

Pédagogie,
Dunn.

Coupe et Couture,
Vadnais.
Aux Elèves du cours élémentaire

1ère année.
Histoire de la Civilisation chré-

Buite:dilapage8
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Mile
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LA GISOULEE

--Au lite ! fit
Pan
x

négligeamment
«to en s'ennnitoufflant dans

sa feuzrure.

A ravers Do carreau fermé de la

limousine, elle contemplait les
trottoirs humides et boueux en ces

premiers jours de mars.

Lu vue de ce Paris populeux ot
grouillant. où chacun combat dans

une lutte quotidienne, lui donna le

frisson.

—Mars! soupira-t-elle. une é-
claireie aternant avee une gibou-

Ife. ... La vie en some!

Elie =ongea qu'i l'heure
ie. <ioelle était lancée et

d'un publie qui lui faisait chaque
soir un triomphe. elle ne devait

“On succès qu'à son énergie pour
détruire les cabales et les jalousies.
—Des giboulées ! pensa-t-clle,

et instinetivement elle ferma les

veux pour en chasser le souvenir.

L'auto s'arrêta, après un savant

virage. devant le luxueux perron

de la place Vendôme.
—Attendez-moi! dit-elle au

chauffeur. qui. sn voiture rangée.

courut se mettre à l'abri sous un

perche.

Une averse commençait cinglan-

te et glaciale les flocons de neige
mêles à la pluie towrbillonnaient
emportés par la bise.

L'entrée de l'étoile fut saluée par
un murmure flatteur.  Répondant

par un gracieux salut à la foule €-

légante. elle s'installa à une petite
table isolée, recherchant la solitu-
«le.

Demain. en effet elle serait en

ronte pour le pays du soleil une
tournée lointaine l'arrachant à la

capitale.
Elle ne pouvait ="v résigner sans

un serrement de coeur.

actuel-

adorée

—Partir! c'est mourir un peu!

songea-i-elle.

Même absente. celle garderait
toujours une pensée vers ce Paris
merveilleux dont le mirage fascine
les plus puissants comme les plus

humbles.
Une rafale de vent souffla plus

fort et la pluie fouetta les eur-

reaux.
—Quel temps! murmura-t-clle,

attendons!
Confortablement assise. elle

goûta sans effet. cherchant à fuir

lex regards rivés sur sa personne.

—Enfin, pensa-t-clle a la pre-
mieére éelaireie. quel fardeau que
la gloire!
Rapidement. cle sortit sans voir

le groom qui s'inclinait très bas
SUI son passage.

Dehors, il faisait froid. D'une

traite elle gagna sa voiture et ou-

vrit les portières.
Soudain, elle eut un recul et ne

put retenir un cri, tandis que le
chauffeur accourait à toutes jam-
bes.

—Quelle horreur ! fit-elle.
Blottie au fond de la limousine,

une petite malheureuse, enfant de
douze ans environ, épave de la vie.
se dissimulait en tremblant. Ses
chaussures éculées avaient laissé
leur trace sur le tapis de la luxueu-
se auto.

—Qui t'a permis d’entrer!.. s’é-

eria-t-elle! Tu ne pouvais pas

trouver un autre abri? Va-t-en!

Trop zélé, le chauffeur prit la
gosse par un bras et la lança sur
la chaussée gluante.
La pauvrette, perdant pied, glis-

sa et tomba de tout son long, ré-
pandantsur le sol boueux les fleurs
de sa corbeille.
Un rassemblement se forma aus-

sitôt de passants déjà hostiles
contre une femme riche.

La petite ramassa ses bouquets
et voulut en offrir, mais chacun se
détourna, elle lança alors un long
regard suppliant vers celle qui ve-
nait de la chasser.
Devant ce muet appel si doulou-

roux, un revirement soudain na-
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uit dans l'âme de la grande ve-
wite Ccoourée par tant d'égoïsme.
Une immense pitié fit place à

"cn amertume,

Lionteuss de son  mouvemen:
d'impatience elle se souvient qu'-
autrefois elle aussi avait souffert
les jours ’hiver.

-—Combien tes fleurs?
da-i-clle.

La petite ne répondit pas et =e
Mit à pleurer en essuyant sa pau-
vre jupe maculée de bouc.

deman-

Attirés par le bruit. les clients
du Ritz s'étaient amassés sur le
perron.

Alors, la femme  heurcuse.
choyée du public. eut une idée de
génie; une trouvaille comme di-
sent ses caunarades.

Prenant elle-même la corbeille

clle remonta les marches:

—Vingt franes le bouquet! fit-

elle en souriant. Inv en aura
pas pour tout 1e monde!

Ce fut un triomphe et comme

un étranger voulait accaparer le

plus gros elle ajouta:
—Non, celui-là c’est le

dit-elle en souriant.

Sa vente finie. elle donna l'ar-

gent à l’enfant et ajouta:

---Monte petite!.... Où habi-
tes-tu? |
-—A Belleville.
C'était son ancien quartier.
—L'auto démarra et. commele

soeil avait émergé des nuages

pour sourire aux hommes, la jolie
y lemme ajouta:

mien!  —-La giboulée est finie. pauvre
gosse, sêche tes larmes! !

tassurée la petite lui embrassa |

les mains et lui raconta sa vie.

“on père. nitrofois compositeur.|

brisé par l'infortune en était ré-!

duit à chanter dans les cours.

A l'heure actuelle une bronehi-
tele retenait au logis. C'était la

misère notre.

L'auto stoppa devant une mai-

son triste et grise. attirant la con-

cierge sur le pas de sa loge.

Instinetivement, elle salua l'élé-
gante étrangère qu'elle prit pour!
une dame de charité. ,Ç

Précédant =a bienfaitrice, In pe-|

tite grimpa lestement les cinq,

étages et frappa à la porte du ré-'
duit. :

—Te voilà déja. demanda le pè-
1e au milieu d’une quinte de toux.

| —Oui! lui répondit l'artiste pa-_
{Taissant <ur le seuil. baletante d’é- |
motion.

Le malheureux ne put retenir un!

cri d'effroi: i
—Vous! Vous ici? Ah non!
l£t il lança un regard de repro-

che vers sa file qui avait dévoilé
sà déchéance ignorée jusqu'alors,
—Vous me reconnaissez? Mar-

ee! ! interrogea la cantatrice.

—Hélas! Comment oublier cel-
le qui me créa ma première chan-
son.

—Pourquoi ne m'avoir pas dit?
—Je n'ai pas osé, murmura le

compositeur en courbant la tête,
la tempête m’a brisé, laissez-moi
mourir!

Mais d’un geste tendre et doux
pour toute réponse, la jolie fem-
ma le prit dans ses bras et l’aida à

SC rasseoir.
—Demain, fit-elle, je pars pour

l'Italie et je vous emmène tous les
deux.

Il se prit la tête dans les mains

en sanglottant et haussant les é-

pauies, il lui montra son dernier

costume par trop usagé.

—Je ne peux pas vous suivre!

-—Si, il nous manque un chef
d'orchestre. Je viendrai vous
chercher, et pour le reste ne vous
inquiétez de rien. Tenez, fit-elle
en écartant le rideau pour laisser
filtrer un rayon de soleil déjà
chaud... regardez, oubliez la tem-
pête pour renaître comme la natu-
re, la giboulée est passée, c'était la
dernière!

  

  Arnaud de LAPORTE.
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Autour du Monde

        
  
  

A GENERAL MOTORS
politique constante de progrès et d’ini-

tiative . . dans sa recherche d’idées nou-
velles . . dans son désir de produire de
meilleures voitures, maintient non seule-
ment un grand laboratoire de recherches
et emploie des centaines d’habiles ingé-
nieurs, mais elle possède encore les terrains
d’essai les plus vastes et les mieux équipés
du monde.

Sur ces terrains, d’une superficie totale de 1400
acres, on trouve des routes de tous les genres sur
lesquelles une voiture peut être soumise à toutes
les conditions de roulement, C’est sur ces routes

GENERAL MOTORS
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que tous les autos fabriqués par la General Mo-
tors sont mis a essai . . que tous les principes
élaborés par les ingénieurs de la compagnie sont
éprouvés . . que chaque détail de la perfor-
mance est soigneusement observé ct contrôlé.
En quelques mois, des autos subissent, sur ces
terrains, l’usage de plusieurs années.

General Motors sur les pistes d'essai, il faut voir
avant tout le désir de la compagnie d’améliorer
Ia qualité et la valeur de ses produits . . de
maintenir un idéal qui a toujours été de donner
au public les meilleurs autos qui se puissent
acheter pour l’argent qui en est demandé.

. « dans sa

‘Tout acheteur canadien d’un auto de la General
Motors obtient une voiture fabriquée au Canada,
par des Canadiens, pour satisfaire aux conditions
des routes et du climat du Canada . . une voi-
ture meilleure et d’une valeur supéricure, parce
que la General Motors ne néglige aucun détail
pour en assurer la supériorité.

Un exemple typique nous est fourni par la voi-
ture Chevrolet. Depuis l’inauguration des
pistes d’essai de la General Motors, les voitures
Chevrolet seules ont couvert, au cours d’essais,
plus de trois millions de milles . . une distance
égale à 125 fois la circonférence du globe ter-
restre. Lorsqu’on a des autos de la General Motors à

la fin du voyage, des millions de milles ne sont
pas une distance trop longue. GM.1828F

es

y >7" CANADA mie
OSHAWA, ONTARIO

      
  

Et dans ces millions de milles
parcourus par les autos de la
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BUREAU-CHEF ET USINES -

CHEVROLET - PONTIAC - OLDSMOBILE - OAKLAND - McLAUGHLIN-BUICK - LA SALLE - CADILLAC - Tous avec Carrosseries par Fisher
GENERAL MOTORS TRUCK
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Domestication des Fleuves du
Canadaà l’aide du Ciment 

 

 

  

 

. oy, €¢ 9,year. Pleine qualité 0833 = CANADA-: ; > Le remarquable développement industriel du Can da,Goodyear. Bas prix |) - dernièresannées,est dû,enprès grandeparte au fait quele
Goodyear : Le service barrages bydragliques.\(tection des grands

C'est surtout le cas, pour ce qui a trait à 1 ique nous donnons, Québec,ob,sur lasiviereOttawa, sur le fleuveSt-Laurent=. , ent des constructio il n'aurainous le faisons Sans Pas£eepossible fe concevoirl'importance,enle béton
e °

nay °le faire payer. Si nous LeCiment“CANADA” s'adapte A tous les genresde cons-, . c , C a tion, ou vaste teur àn'avons pas en main votre routes rurales.Sh qualité ontuniforment000 drandes: . vorme et il "une répu-grandeur de pneu nous pou- tionrkssnviable, 3u Canada, ina due dass 28 sires pay,
On ° Jvons vous en procurer promp- 8000 marchande,dana presquelouisleVitre Cher, us da

tement.

A. BLONDIN & CIE

Acheter chez-nous, veut dire service à notre portée

--_—_—z_—_—_—_————"—"—
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CE

Il ne faut se servir de la parole
que pour la pensée, et de la pen-|res comme les grands pics; il leur
séé que pour la vérité

dans les villes et
onada. Si vous s'eves pas de marchand, dans votreIonsissy

St-Hyacinthe, Qué.

 

Les grandes âmes s’isolent, fiè-
Nul ne saurait être en même] ge; il suffit des deux premiers cas,

temps riche, en bonne santé et sa-| pour empêcher le troisième.faut l'air pur.  
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DEUX AMOURS

~
~

Un jour je pénétrai dans une humble chapelle,
La nef élait déserte, une lampe y brûlait;

Emblème d’un amour dont la flamme immiortelle,
Sous mes regards brillait.

A travers unc grille, au fond

Austere, agenouïllée

du sanetunire,

au pied d'un crucifix.
Une femme portant Phabit du monastére,
Priait les veux ravis.

Dans ses traits se peignait l'extase de son âme,

A Tépoux répondant et parlant tour à tour;
Et dans son oeil brillait une céleste fhumme

De bonheur et d'amour...

Le lendemain, à l'heure où le soleil s'ineline,
Je passais en révant près d’un jardin en fleurs;
Et le long d'un sentier tout bordé d'aubépine,

Je vis deux promeneurs.

Hs échangeaïient souvent des regards pleins de charmes,
Et la main dans le main, ils marchaient en caûsant ;
Ds semblaient partager un bonheur

Mais serait-il constant?
=uns alarmes,

Bien des fois, jeune fille. à cet âge où l'on aime,
Vous avez vu passer ch réve

IT vous reste a choisir:

ces tableaux;

l'embarras est extrême,

Tous deux semblent si beaux.

A.-B. ROUTHIIER.

 

AIMER, csuitfirance y pénétre? Oui:l'amour
est une souffrance,’ d'une douceur

C EST SOUFFRIR infinie dans son rayonnement cé-

| leste,

bilité, traduisant les sentiments

ies plus doux d’un coeur d’anges—
puisque c’est un coeur de femme,
ben mieux; un coeur de jeune fil-

le — cette plume disait: “Vous,
pour qui la vie n'a que sourires
sans doute. vous ne connaissez pas
l’amertume des jours de deuil;

vous ne pensez pas que de jeunes
têtes comme la vôtre aient pu sen-
tir sur leur front la perfide cares-
se du malheur, et vous ignorez

comme dans le désert des exigen-

Ces prématurément déflorées, les
douces voix de l'amitié
plus suaves.”

L'âme a besoin d'une âme soeur,

suit pour y pencher ses douleurs,

<oit pour lui confier ses joies ou

ses espérances; et ce besoin de l'â-

ne soeur est de tous les âges. !

À certains coeurs de

peuvent dire:

ceux qui

“La souffrance est

séculaire chez nous.” il faut une;

sympathie chaudes une atmosphè-

1€ réellement embrasée. tant leurs

soif d'amour est insatiable.

Je dis: soif d'amour, l'amour é-

tant la charité, L'amour seul.

d'ailleurs renferme l'amitié, la

gratitude, ou lu protection s'il y a
leu ou le tout, suivant les circons-

tances.

Un cocur de femme, un coeur de

jeune fille, est porté par instinct
vers celui qui pleure, surtout si
celui-ci pleure des larmes de sang.
Chacün connaît son mal; mais
que de désastres, que de ruines,

que d’anéantissements parfois chez
un autre, chez un ami peut-être,

tt que nous ne soupgonnons pas!
Qu'il «st bon, au coeur ulcéré,

ie sentir la main amie rafraîchir
le mal ‘brûlant; l’haleine de la per-
sonne aimée mettre comme un

vibrent|;

{ sans

 baume sur la plaie! Mais combien
pius doux encore quand un oeil:
Kimpide, plein de flammes, d’ar-,
deurs généreuses, s’abaisse sur le;
coeur meurtris quand l’âÂme pitoya-1
ble prend unc part de la douleur, :
et dans ce mouvement angélique
que dessine la pitié, fait croire à
une sympathie qu'un seul mot
traduit: Aimer!

Dès que ce sentiment de l'a-
Mour vrai est entré au coeur, ne
semble-t-il pas qu'une nouvelle

 

Il inquiète de tout et de
ntens-un regard plus froid l'effraie.

Une plume d'une exquise sensi-* un mot plus vif le trouble profon-
dément. La peine de l’objet nimé
iu. cause une blessure grave.

Ti se complaît dans sa souffran-
ee, et sa prière répétée en deman-
de cependant l'éloignement; si la
souffrance s'éloignait, l'image de
l'objet aimé serait-ce aussi viva-

ce?

L'amour se donne entièrement

mais il veut posséder sans partage.
La souffrance est aussi nécessai-

re à l’amour, que l'amour est né-
cessaire a tout coeur bien fait.

Vac soli! dit l'Ecriture; “malheur
« Fhonune seul!” N’estec pas en
ecel surtout que cette parole est
vraie?

Qu'il est bon do voir des jeunes
coeurs mettre à nu les trésors de

tendresse dont ils débordont et ce,
apprêts. sans recherche.

cstentation. comme sans

tion!

sans

affecta-

Dans une phrase, dans une li-
ane, dans un mot, je distingue un

soupir, je vois la tendresse, 1 me
semble être prêt à étancher une
larme! Dans un écrit bien pensé,

chaque lettre semble correspondre

à un battement du coeur; et. long-

temps auprès avoir lu. le regard
perdu à travers ces lignes aimées,
un croit entendre encore la voix

soupirante, on jugerait être plon-

ce encore dans cette enivrante at-

mosphère dir‘coeur aimant, dont
«cs parfums endorment la dou-
wur — comme la caresse mater-
nelie endormait les premièrs cha-
grins de l’enfance—!

Firmin PICARD.
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UNE ROSE!
UN COEUR!

 

 

La rose fraîchement éclose voi-

li: l’image du coeur qui

à l'amour.
Ce coeur, débutant dans la vie,

mais rempli de fraîcheur, aime à

s'ouvre

sourire, à sympathiser avce tout
venant, telle une rose par son écla-

| tante beauté, aime à sourire aux
premiers baisers de l'aurore nais-

sant.

Ce coeur, jadis sans charmes,
exhale aujourd'hui l'enivrant par-

fum de la tendresse et de l'amitié,
ct, parcille à la rose qui répand sa
surve odeur à qui veut respirer.

Cette rose à qui veut respirer.
Cette rose sertie de rubis, voilà :

le Coeur humain à son premier
chagrin. ... Les goutdlettes étin-
cellantes s'évaporent. . sur la tige
la fleur devient plus forte.. Ft du
coeur il saigne, de par les larmes
versées... l'on paxdionne..
Tout se dissipe.. L'on s'aime da-
rantage.... Jusqu'à =e promettre
que nul orage viendra tremper le

cer...

L'on vit heureux

tous.

apprécié «de

Comme la rose.

Si au déclin du jour dans lv cie!

les nuages =amonecilent et qu'un
vent s'élève. ln rose s'agite sur =on

minee fibre, inquiète. désemparée,
elle veut fuir, mais pour partir. il
faudra se séparer, chers pétiules.
Un à un, ils prennent le chemin de

d'invonnu. de l'exil,

semblable coeur, qui,

cioyant it l'amour sans fin, révant
in soleil sans couchant. vient à se
faire tromper, il =émeut, il déses-

père, finalement l'orage devient
ouragan, il doit =e séparer, Se
traîner en lambeaux, où le hasard

le conduira.

est ce

La tempête est ealmée. De
beaux jours ensoleillés reviennent

encore... toujours au même ra-
meau la fleur est demeurée, mais
effeuillée, — Morte à la vie.

Et ce coeur après la furie rede-
vient ferme, sceptique. ingrat me-

ine. Il vit encore, mais mort à l'a-
inour.

“N'y touchez pas

il est brisé”
CONCLUSION:

Faisons en sorte que notre ciel
ne s'ubseurcisse jamais. mais

qu'un soleil brille toujours d'un

éclat radieux.
Et du bonheur de s'aimer sans

peine. on aura, comnie CN (df.

“CYRANO

‘ESPERANCE’

Pour Denise affectucusement
L'espérance, vertu si nécessaire

dans la vie. nous préserve du dé-
couragement en nous faisant entre-
voir toujours un dénouement heu-
reux. C’est le phare de salut pour
le marin ou l'aviateur en danger.

C’est l’atteinte de la liberté

sont les épis lourds de grain. fruits
de tant de labeurs et de  peines!

C‘est encore l'atteinte du but pro-
posé pour le voyageur fatigué
d'une longue course et des aspéri-
té= du chemin. La gent étudiante
qui se lance couragement dans les

vastes champ= de l'étude a tou-
Jours l'espoir que ses efforts se-
vont couronnés de succës, L'espé-
rance, c'est un désir réalisé après

une longue attente.

Pour quelques-uns. c'est le bon-
heur d'aujourd'hui. Pour d'autres.
c'est la moine d'hier. Pour los ma-
lades: la guérison prochaine. Pour
ceux qui souffrent: quelques joics,
paliatif de leurpeine. Ceux qui
pieurent leur solitude se consolent
par la pensée de la réunion future

à ceux qu’ils aiment. Aux faibles,
aux opprimés: le don de force, la

délivrance.

L'espérance est un aliment di-

vin qui fortifie.
L’espérance pour vous, comme

pour moi, pour chacun ct pour
tous: -c’est la foi aux récompenses

éternelles.
CLYCINE.

  

Le monde du mal est fort, mais
Dieu le conduit; le monde du bien
cet faible, mais Dieu le soutient.

Il n’y aurait point d’errours qui
ne périssent d’elles-mêmes, rendues

clairement.

Il faut travailler beaucoup, il est nécessaire toutefois d'éviter le tra-

U
J
S

VA
M

74

  

f
A
U

A
U
:

A
A
C
E

E
U
E
U

  

a J
E
U  

U
F

. er

'

 

    

    
  

    

  
  

DEMANDEZ A VOTRE FOURNISSEUR
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Comment les les jeunes filles
pour

«€ prisonnier. C'est le gai retour délicates sont rendues
du printemps après une rude sai- vigoureuses.
son. Pour le moisonneur: ce; Un sang rouge, riche, nécessai-

re pour conserver leur vitalité.
On ne devrait pas oublier que

les jeunes filles pâles avee insuffi-
samment de sang ont besoin d'une

forte alimentation, de beaucoup
de sommeil et d'exercices réguliers

au grand air. Mais un manque
d’appétit et des membres fatigués
=cnsibles tendent à entraverle pro-
grès. Afin de sauver la victime

affaiblie au sang appauvri elle

deit avoir un sang nouveau riche

«t rien n'est meilleur dans un cas
semblable que les Pilules Roses
du Dr Williams. Ces pilules non
seulement enrichissent le sang et

cu augmentent la quantité elles
stimulent aussi l’appétit et aident
à la digestion soulageant le dos ct
les membres las constituant ainsi
tne santé et une vigueur nouvelles
ot transformant les jeunes filles et
les femmes anémiques en des per-
sonnes gaies et heureuses.
La valeur des Pilules Roses du

MY Williams dans le cas des filles

anémiques cst démontrée par le

cas de Mlle Lucy Stoddart Marga-

retville, N. E,, daquelle dit: “De

l'âge de 12 à 15 ans. J'étais dans
un état d’anémie prononcé.  Jé-
tais très maigre ct nerveuse je n’'a-
vais pas d’appétit et aucun, désir
de prendre part aux activités de
celles de mon âge. Ma mère me
fit prendre tonique par-dessus to-

nique mais ils ne me firent que peu
dc bien. Puis on nous recomman-
da les Pilules Roses du Dr. Wil-
liams ct presque dès le début elles
semblèrent être juste ce qu’il fal-
lait pour restaurer mes forces. 

vail hâtif. Agrès avoir pris les pilules pendant
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Dentelles Sacoches, ete,
HON & SICOTTE.

Un itminense assortiment

diennes Ducks, Mousselines.

les ; aussi

sartes,

TAPIS ET

PRELARDS.

le plus considérable en ville.

bilité.

+ verges de large.

deaux,

Portières,
Tapis lavables, etc.

UNE VISITE

BERGERON

quelque temps je we sentis
jeune fille toute différente. Je me

levais le matin me sentant gnic et
active et prête pour le travail ou

ic jeu. Depuis lors j'ai toujours
pris une couple de boîtes de Pilu-

les Roses du Dr. Williams au prin-
temp= comme tonique ct je me
suis ainsi tenue dans la meilleure

des conditions.”
Toute jeune fille faible devrait

suivre promptement l'exemple de
Mlle Stoddart avee la certitude
que les pilules renouvelleront leur
santé. Vous pouvez vous procu-
rer des pilules de tout marchand de
remèdes ou par la poste à 50 cen-
tins la boite de The Dr. Williams’
Medicine Co. Brockville, Ont.

Les Pastilles Baby's Own
le médecin du foyer

Les Pastilles Baby's Own satis-

‘oront tous les besoins qui existent

dans tout foyer où il y a des jeu-

nes enfants. Elles sont laxatives

mais sans occasionner de coliques.

Files sont calmantes mais elles ne
contiennent pas une particule d'o-
piat ou autre ingrédient pouvant
de quelque façon causer le moindre
{ort au plus délicat enfant.
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MAGASIN DE HAUTES

gandis des couleurs les plus nouvel. fe

Notre département de Tapis et de

Prélards est reconnu comme étant

Nous attirons votre attention

sur nos Tapis tout-laine de In
marque “MAPLE LEAF” su-
péricur a tout autre tapis de ce

genre comme couleur et dura-

-HYACINT

une:

COMPLETS ET PARDESSUS ©
POUR HOMMES ET GARGONS G

MODES NOUVELLES QUALITE SUPERIEURE — PRIX POPULAIRES S
NOTRE ë

MARQUE DE COMMERCE i
est une garantie de >

LONGUE DUREE 5
ELEGANCE =

CONFORT a

L. E. CHARRON & COMPAGNIE .
FABRICANTS DE VETEMENTS ST-MVACINTHE, Que.

NTAAADANNE    
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Jastilies Baby's Own cas-
sent lu fièvre soulagent des coli-
ques bannissent la constipation et

indigesffon enrnient la diarrhée,

adoucissent l'estomac et apaisent
l'iritation qui accompagne la den-
tition. Elles ealment les nerfs et

Les

stimulent le sommeil ct le repos

réparateurs. De fait, cHes sont
aussi bonnes qu’un médecin au
foyer ct une fois qu’une mère les a
employées pour ses tout petits elle
n'emploie plus d'autre chose. Des
milliers de mères en  témoignert.

Parmi celles-ci se trouve Mme

Hurst, Pine Falls, Man. laquelle

déclara: “Une mère qui avait em-

ployé les Pastilles Baby's Own

pour tous ses tout petits et disait

qu’elle ne restait jamais sans en

avoir sous la main, me conscilla de

les employer. Après en avoir fait
prendre à mon petit garçon je suis
d'accord avec elle ot crois certai-

leur remède au monde pour les
tout petits.”

Les Pastilles Baby's Own sont
vendues par tous les marchands
de remèdes ou envoyées par la
peste à 25 centins la boîte par The Di. Williams’ Medicine Co.‘Broc-
ville Ont.

   

nement qu’elle constituent le meil-
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EN COUR SUPERIEURE

Le Juge Trahan, de la Cour Su-
périeure vient de rendre un juge-
ment très intéressant, à St-Hya-
cinthe, dans une cause de Docithé
Turcotte contre Honoré Robert.
Le demandeur Turcotte avait

acheté du défendeur Robert, une
“ terre située à St-Marecel, claire de
toute hypothèque.
Subséquemment, Turcotte dé-

eouvrit que la terre en question é-
tait hypothéquée en faveur d’un
nommé Dupras, pour une somme
de $2,100.00. Se disant forcé de
payer Dupras, Turcotte poursuivit
Robert, demandant que ce dernier
iut tenu de faire disparaître l’hy-
pothèque, ou qu’il fût condamné à
lüi payer le montantde l’hypothè-
que pour que lui-même, Turcotte,
pût l’acquitter.

Robert plaida à l’action que la
transaction n’était qu’un échange
de propriétés, constaté par deux
actes: — l’un étant une vente par
Robert à Turcotte de la terre
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convention de la Fédération Ca-

tholique des Gardes Indépendantes
au Canada.

Heure Solaire
Dimanche, 5 août, 1928

Avant-Midi
6 hrs. — Réveil.

7 hrs. — Déjeuner.
8.30 hrs. — Remise des rapports
d’effectifs au Bureau d’Ordonnan-
ge, par chaque unité.

9 hrs. — Première partie de la
Séance d'Etudes.

10 hrs. — Réception officielle de
da Garde d'Honneur de St-Hya-
cinthe à la Fédération.
10.30 hrs. — Messe Militaire à
l'Hôtel-Dieu.

Après la messe, présentation des

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE

tobre, il ne. produisait ppas tous les
titres et certificats des bureaux
d'enrogistrement de Bagot ct ae!
Shefford. Comme le 11 octobre
Archambault n'avait pas encore

son acheteur, ce- dernier résolut

d'abandonner ce projet d'achat.

-Après deux lettres des procu-

duc action en passation de titres ‘

fut instituée contre le
demandant à ce qu’il soit déclaré
que le défendeur avait acheté

l'immeuble du demandeur et son
roulant de ferme, à ce qu’il soit
condamné à passer son contrat au
demandeur et à ce qu‘à défaut par
lui de le faire, le jugement de la
cour serve de contrat et puisse être

cnregistré ou de droit.

Le défendeur opposa une défen-
se à cette action en niant les pré-
tentions du demandeur et en plai-
dant, particulièrement, que le de-

mrandeur n’était pas propriétaire
ae tous les biens mobiliers qu’il a- hommages de la Fédération aux

autorités religieuses et civile ain- |

les.

12.00 hrs. — Diner.

Apres-Midi.
2 hrs. — Grande revue militaire

au Pare Laframboise — Salut Gé- 
mentionnée ci-dessus, et l'autre u-'

ne vente par Turcotte à Robert,'
d’une iromagerie ou beurrerie si-
tuée à St-Thomas d’Aquin. et cho-;
se d’ailleurs admise par les
ties. Robert prétendait qu’il n°é-
tait pas obligé de faire
tre l’hypothèque en question. par-
ce que toute la transaction était
nulle. Robert n'ayant été amené à
consentir l’achat de la beurrerie ou
fromagerie que par suite des re-
présentations fausses et fraudu-

leuses de Turcotte. lesquelles re-
présentations avaient induit Ro-
bert en erreur quant à la nature et
aux qualités essentielles de cette
Beurrerie ou fromagerie, et que.
par conséquent. cet achat était nul.‘
Tl ajoutait que comme les deux ac-
tes ne formaient qu’une seule ct!
même transaction, la nullité de

l’un. entraînait la nullité

te. et il coneluait à l'annulation
et la résiliation des deux actes.
La Cour a jugé que la preuve

faite dévoilait l’existence des re-
présentations fausses et fraudu-
euses dont =e plaignait le défen-
deur Robert. et elle a maintenu la
défense de Robert, renvoyant l’ac-
tion de Turcotte, annulant les

deux actes et remettant les parties
duns le même état qu’elles étaient
avant leur passation.
Mtre J. B. Bousquet occupait

pour le demandeur Turcotte, et
Mtre G. J. Chagnon pour le dé-
tendeur Robert.

de l’au-

CONVENTION DES GARDES

INDEPENDANTES

Nous publions plus bas le pro-
gramme officiel de la 7e Conven-
tion de la Fédération Câtholique
des Gardes Indépendantes du Ca-
nâda qui aura lieu à St-Hyacinthe,
les 5-6 août, 1928.

Ce programme a été approuvé
par la Fédération et il a été signé
par son président général M. T.
Martin, de Québec.

Dans les publications qui sui-
vront nous expliqueront les détails
de ce programme qui ne manque-
ra pas d'intéresser tous les excur-
sionnistes du Dominion, les invi-
tés, les maskoutains et les comtés
de Ja province.

Le Comité de Souscription se
mettra bientôt i 'oeuvre et nous
sommes certains que la population

lui permettra de l'inviter à une
fête qui fera époque dans nos an-
nales maskoutaines. .

Plusieurs milliers de frères sont
attendus avec impatience et de
leur côté toutes les Gardes de la
Fédération désirent ardemment
nouer amitié durable avec notre
cité coquette et jolie.

Voici le programme officiel tel
qu’approuvé par la Fédération:
‘Programme officiel de la 7e

parA

disparai-

néral aux drapeaux — Inspection
-—-Défilés — Décoration de mé-
dailles de long service — Inspce-
tion des Décorés.
Apres Ia revue, retour aux Quar-

; tiers Généraux en passant par les
rues: Laframboise, Mondor. Cas-
cades, Concorde, St-Antoine, St-
François. Cascades, Bourdages,
Girouard, puis arrêt à la

Cathédrale pour le salut au Très
Saint-Sacrement, puis continuation
du parcours par les rues Girouard,

- Laframboise jusqu’au Manège Mi-
litaire.

b hrs. — Souper.
Soirée.

7 hrs.»— Banquet.

8.30 hrs. — Concert par les fan-'
{ Tares au Kiosque du Pare Dessaul-!
! les.
#30 hrs. — Concert Boucane

Manège Militaire.
Minuit. — Coucher.

Lundi, 6 août, 1928.
Avant-Midi

€ hrs, — Réveil.
7 hrs. — Déjeuner.

8.30 hrs. — Messe de Requiem à!

au!

i Veglise du “Christ-Roi.”

Pare Laframboise.

6 hrs. — Souper.
7 hrs. — Départ.

“ Le Comité de Publicité,
Signé Lionel Leblanc.

0

DENOUEMENT D'UNE CAUSE

IMPORTANTE

 

L’une des causes les plus impor-

the vient d’avoir son dénouement
au palais de justice de notre ville.

Il s’agit d’une action en passa-
tion de titres, au montant de $14,-
000.00, entre Oliva Archambault

[et Dalvini Deslandes, de Saint-
Dominique. Le 3 octobre 1927 le
demandeur Archambault avait
rendu vendu, verbalement au dé-

fendeur Deslandes, une terre, pour

le prix de $11,000. en méme temps

que le roulant de ferme et les ani-
maux pour le prix de $3,000.00, le
tout clair et net, laquelle somme
le défendeurdevait payer partie
aux créanciers hypothécaires et
partie au vendeur.
Le lendemain, lorsqu’il s’est agi

de passer contrat, le demandeur
Archambault n’avait pas en sa
possession ees titres de propriétés.
Comme le défendeur exigeait ces
documents, on remit à plus tard la
signature du contrat de vente.
Après deux ou trois rencontres
chez le notaire, comme le vendeur
Archambault ne fournissait pas de
titres suffisants, il fut averti par
ie défendeur que le marché serait uvüandonné si, à la date du 11 oc-

si qu’au Sénateur G. C. Dessaul-:

8.30 hrs. — Seconde partie de Ia’
Seance d’Etudes.

12.00 hrs. — Diner.

Après-midi.
2 hrs. — Amusements divers au

tantes du district de Saint-Hyacin- |.

vait vendus, qu’il n’a pas fourni ni
u'a pas voulu fournir les titres ct
certificats du bureau d’enregistee-
ment, qu'il n'a pas jamais offert
au défendeur un acte de vente dù-
ment signé par lui, qu’il n’avait
jiunais mis le défendeur en demeu-
ve d'avoir à le signer et que le ju-

zement de la cour ne pouvait être
sxécuté.

Après une longue enquête qui a
duré deux jours. le 23 décembre

1627 et le 10 avril 1928, l’honora-
ble Juge Trahan prit la eavse en!
délibéré et vient de rendre soa ju-

sement.

L'Honorable Juge déclare, en
substance. dans son jugement que

ie demandeur était tenu de four-
nir ses titres à l’acheteur et qu'il
devait fournir. non seulement. un
titre parfait, c’est-à-dire de trente
ans, mais aussi les certificats du
bureau d'enregistrement et il de-

; vait produire ces documents a-
vant d’intenter son action. Le

; Jugement décrète, de plus, qu’a-
vant d’intenter son action le de-
inandeur aurait du faire préparer
:un acte de vente qu’il aurait dû-
ment signé et il devait mettre l’a-
cheteur en demeure d’avoir signé
sous le délai déterminé, parce que.
qans tout contrat, l’une des par-

j Lies ne peut forcer l’autre à exéeu-
Her son obligation avant
i elle-même exéeuté la sienne. De
plus, comme le projet d'acte n’é-
tait pas au dossier et n'existait
même pas. la Cour n’a pas cru de-
voir condamner le défendeur à le
signer, et quand même le projet
d’acte aurait existé, elle n'aurait

pas pu, non plus, condamner le dé-
fendeur a le signer sans enfreindre
Yarticle 546 du code de procédu-
re civile.

Ce sont là, en résumé, les prin-

«ipaux considérants de ce juge-
ment, très élaboré. Le demandeur
Archambault a donc été débouté
de son action avec dépens. Me
i.cuis Lussier, C. R., représentait

le demandeur Archambault, et Me
Victor Chabot, occupait pour le

défendeur.

  

PELERINAGE ANNUEL

Le pèlerinage annuel de St-Hya-

de-Beaupré aura lieu les 7 et 8
juillet prochain.

Deux convois spéciaux, ayant
chacun un wagon-buffet, seront à
la disposition des pèlerins et se
rendront directement à Ste-Anne
en passant sur le pont de Québec.

Le ler train quittera St-Hya-
cinthe à 7.45 hres et le 2ième à
8.30 hres., samedi soir, le 7 juillet.

Arrivée des pèlerins à Ste-Anne
dimanche matin à 5.00 heures. Il
y aura messe, communion, vénéra-
tion de la relique de Ste-Anne, ex-
ercices pieux, etc.
Les pèlerins quitteront Ste-An-

ne de Beaupré dimanche midi. Au
retour, court arrêt à Québec, gare
Parent.

Les deux convois spéciaux ra-
mèneront les pèlerins à St-Hya-
cinthe et aux stations voisines vers
7 heures, dimanche soir, fe 8 juil-

 

teurs du demandeur au défendeur,

défendeur

d’avoir

cinthe au sanctuaire de Ste-Anne-!

Jeti.

Les billets de pèlerins sont va-
‘ables sur tout train régulier du
Canadien National partant de

| Leatbee lundi, le 9 juillet. Profi.
toutes les pièces requises de lui par| tons des avantages que nous offre

ve pèlerinage diocésain, auquel
prennent part chaque année plu-
sicurs membres du clergé, allons
prier la Bonne Sainte-Anne dans
son sanctuaire de Beaupré où no-
Le sainte patrone accorde tant de
faveurs.

Billets en vente au presbytère
de plusieurs paroisses, au bureau
de l’évêché et aussi à bord du
train de pèlerinage.

Prix du billet de St-Hyacinthe:
Adulte, $5.35; enfant, $2.70.

10 Homerrer

NOMME UN DES DIRECTEURS
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L’association des shérifs de la
province de Québec, fondée en
1918, a tenue à Québec, sa réunion
unnuelle, ;
Au cours de cette réunion les

membres procédèrent à l’élection
des officiers pourle terme courant.
Parmi ceux élus à la charge de di-
Iccteur, nous remarquons le nom
de M. J. L. Cormier, shérif de no-
tre ville.
Sur vingt-cinq des shérifs des

districts ruraux de la province de
Québee, dix-neuf étaient présents
à la réunion.

  

UN ANCIEN DU SEMINAIRE

M. Edmond Laferrière, fils de
M. et Mme Joseph Laferrière, 81
ruc Saint-Pierre, Winooski, a été

récemment élevé au sacerdoce,

aans l’église Saint-Joseph =de
Springer, Nouveau-Mexique, par

: Mgr Albert Deager. O. F. M, ar-
chevèque de Santa Fe. Le R. P.
fully, O.M.L, remplissait les fonc-
tions  d'archi-prêtre. Parmi le
nombreux clergé qui assistait, on
remarquait le R. P, J.-A. Lacoutu-
re, curé de la paroisse St-François-

Navier. de Winooski. et le R. P.
scan-Marie, S. S. E., supérieur du
collège St-Michel, de Winooski.
qui s'étaient rendus à Springer
nour la circonstance. Le R. P.

Couturier. ONLI, assistait le jeu-
ne lévite.

Après un court sermon de Mgr
Raeger, le R.P. Buron. O.M.L.qui
paria en espagnol, et le R. P. Ro-

uct Aull, O. P., en anglais Un

choeur de jeunes filles exéeuta un
beau programme musical durant
la cérémonie. à l’issue de laquelle
‘> nouvel ordonné donna sa béné-
diction. Un banquet réunit ensui-

te une cinquantaine de- convives,

dont le maire de Springer.

Le R. P. Edmond Laferrière, O.
M. I, naquit à Winooski, Ver-
mont, le 13.mai 1896. Après a-

au couvent St-Louis, il entra au
séminaire de St-Hyacinthe, en
1910. A cause de sa santé délicate,
il dut abandonner ses études et
accepten une position -de profes-
seur à l’école industrielle du gou-
vernement canadien, à Cranbrook,
B.-C.

En septembre 1921, fl entra au
vollège St-Antoine, à San Antonio,
Texas; il fit son oblation dans la

congrégation des Oblats au mois
d'août 1923, et commença ses étu-
âes philosophiques et théologiques
au scolasticat de la congrégation
à San Antonio! Depuis le mois de
mars dernier, il est à l’église St-
Joseph de Springer, ol il exercera
gon ministère.
 

 

POUR LE BIEN-ETRE

DES CULTIVATEURS

La lutte intensive qu’a entrepri-

<¢ le ministère provincial de l’a-
griculture contre les voleurs de
poules va avoir des résultats bien-

faisants en ce qu’elle menace de
mettre fin non seulement aux vols
de poules, mais aux vols en géné-
rai dont sont victimes les cultiva-
teurs de ce district. Après une
enquête menée à bonne fin, le dé-
tective Larivière, de la police pro-
vinciale, a mis à jour les activités
d’un groupe d'individus qui pu. 
voir terminé ses études primaires |

on aime également

Dansle palais commedans la chaumière

le bon thé— pur—

aromatisé—et fin—et on le reconnait
partout à son nom— ,Ç

TE "TEX

"SALADA”
 

raissaient opérer de concert ct à-
coulaient cnsuite le produit de
eurs vols chez un receleur des en-
virons de St-Hyacinthe.

Lu dernière de leurs victimes
fut M. Pierre Gadbois. Dans une
seule nuit, quatre de ses veaux lui
furent enlevés. Après avoir por-
té plainte à la police de St-Hya-
cinthe, le lendemain, celle-ci dé-

euuvrit que trois des veaux avaient

été vendus à un boucher, tandis

laisséque le quatrième avait été
| cites le receleur parce que l’animal
était trop jeune pour pouvoir être
mis sur le marché.

Comme il s'agissait d’une cau-
ze plutôt rurale, le détective La-
mvière fut immédiatement envoyé
sur les lieux et celui-ci fit émettre
sur le champ quatre mandats d’ar-
restation contre des imdividus‘
soupçonnés d’être complices dans
ce vol, Pendant ce temps, trois

des individus avaient pris la pou-
dic d'escampette, mais le quatriè-
me fut appréhendé et il sera tra-
«uit devant les tribunaux.
lice attend d’arrêter les autres
individus incessamment.

Ceci, croit-on, va mettre
l'épidémie de vols commis dopuis
quelque temps chez les cultiva-
teurs de la région.

L'enquête préliminaire qui avait
d’abord été fixée pour jeudi de cet-
te semaine, est renvoyée à mardi
prochain. 10 juillet courant.

30: 

LA SEMAINE SOCIALE

La semaine Sociale de St-Hya-

rinthe, qui s’ouvrira le lundi 27
août, réunira nombre de personna-
lités. On y traîtera du problème
économique envisagé au point de
vue agricole. Voici le programme
ae cette semaine d’études:

Lundi, 27 août.

8 h. 30, Messe. Allocution par
S. G. Mgr Decelles, évêque de St-
Hyacinthe.

10 h. (x) Déclaration d'ouvertu-

re — R. P. Archambault, S. J,
président des Semaines Sociales

du Canada. (b) L'Economie et la

morale — M. l’abbé Edmour Hé-
bert, supérieur du séminaire de
Ste-Thérèse.

4 h. 30. L'Industrie. — M. Oli-
var Asselin, ancien président de la Société , Saint-Jean-Baptiste de
Montréal.
8 h. La vie économique et ses

répercussions sociales — M. E-
douard Montpetit, secrétaire de
l’Université de Montréal.

Mardi, 28 août.
i0 h. L'Etat de la propriété ru-

rale dans.le Québec—M. Louis-
Philippe Roy, chef du service de,
ia grande culture de la province

4. h. 30. — L’exode des campa-
gnes. — M.l'abbé Bilodeau, mis-
sionnaire colonisateur . ;
8 h. Veilée religieuse: L'Eglise

et la terre. — Sermon par M.l’ab-
bé Desmarais, directeur du sémi-
naire de Saint-Hyacinthe.

Mercredi, 29 août
10 h. L'Education rurale au

foyer — Mgr Allard, curé de Ste-
Martine.

? h. L'Education rurale à l’éco-
le, — M. Jean-Charles Magnan,
agronome officiel.
4 h. 30 L'Education agricole

professionnelle. — M. Henri Bois,
professeur à l'Ecole d’Agriculture
d’Oka.
8 h. — La paroisse, gardienne

de la vie agricole. — R. P. Lamar-

La po-,

fin à

 

Jeudi, 30 août.
10 h. L’Hygiène à ‘a campagne.

—Dr. J.-A. Baudoin, professeur à
l’Université de Montréal.
3 h. Cercles de fenmières et pe-

tites industries domestiques. — M.
Alphonse Désilets, chef du servi-
ce provincial de l'Economie do-
mestique.

4h. 30. L'organisation profes-
sionnelle des agriculteurs. M. le
chanoine Allaire, aumônier diocé-
sain de l’Union catholique des Cul-
tivateurs.

8 h. Assemblée populaire.
Vendredi, 31 août.

10 h. L'Etat et ta terre. — M.
Charles Gagné, professeur à l’E-
cele d’Agriculture de Sainte-Anne-
de-ln-Pocatière.

3h — Le Crédit rural. — M.
i Oscar Gatineau, vice-président de
l'Union catholique des Cultiva-

| teurs, :

1 h. 30. Colonisation. — M. I'ab-
bé Jean Bergeron, chef du service
de rapatriement de la province de

| Québec.
&h. L'élite rurale. — $. G. Mer

| Langlois, évêque de Valleyfield.
+30:

CONVENTION DES ZOUAVES

 
 

 

Les zouuves de St-Hyacinthe,

au nombre de cinquante, sous le
commandement de leur capitaine,
M. A. Frenière, prendront part à
leur convention annueHe qui a
cu cette année. à Joliette. les 1-4-
15-16 juillet.

Près de dix-huit cents zouaves
assisteront aux noces de diamant
du départ des vieux zouaves pour
Rome, en 1870.

Cette fête est organisée sous le
patronage conjoint des zouaves
pentificaux et de la ville de Jo-
lictte,

Le départ de la compagnie de
St-Hyacinthe s'effectuera le same-
di. 14 juillet prochain, & 2 hrs a.m,

par camions-automobiles.

S'il y,n des anciens zouaves qui
désirent prendre part à cette fête,
ils devront en notifier le capitaine
J. A. Frenière, No. 57 rue St-Pas-
cal, où au casino, rue St-Simon.

20t————

 

JUGEMENT RENDU

L'hon. juge J.-C. Walsh, de
Montréal, qui a présidé le terme
de la Cour supérieure, pour le dis-
trict de St-Hyacinthe, vient de
rendre jugement dans la cause de
Hébert et Guertin vs Dame Hono-
ré Larivière. Il s'agissait d’une
action en réclamation pour 30,000
briques blanches Silico, vendues à
la défenderesse, qui en arrêta le
déchargement et refusa d’en pren-
dre possession.

Le juge Walsh a donné raison
anx demandeurs disant que la
vente en question était une vente
sur échantillon; que les briques é-
taient semblables à l'échantillon
fourni à la défenderesse, qui n’a-
vait pas raison de les refuser. Il
l'a condamnée à payer aux deman-
dcurs la somme de $504. et les dé-
pens,
 3Q poremrenmenenenennn

PIQUE-NIQUE DES ELEVEURS

DE BESTIAUX CANADIFNS

Le cinquième pique-nique an-
nuel des éleveurs de bovins Cana-
diens, aura lieu cette année à St-
Hyecinthe, à l’Ecole de Laiterie
dc la province, le mardi, 10 juillet
prochain. L'organisation en a été  che, O. P., professeur à 1'Univer-

sité de Montréal,

confiée à M. Adrien Morin, agro-
nome et directeur de 1a Ferme Mo-

Suite à la page 7
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ECHOS DES
STUDIOS

CARL LAEMMLE EST

OPTIMISTE SUR
L'AVENIR DU CINEMA

Dans une déclaration, id met le
producteur en garde contre l’ex-
travagance, par opposit'on à

une excessive purcimonic.
“I y a, dans l'industrie du ciné- -

na, un mal pire que l’extravagan-
ec”, dit Carl Lacmm's, président
le ia Universal Pirtures Cu n
“L'un de ces maux est !a m°squi-
nerie, T1 ne fait nueun «doute
dans le monde entier que © aque
compngnie n ÉLé plus ou moitis ex-
travagunte dans les années qui
vicnnent de s’écouler. On n fait
un effort l’an dernier pour répri-
mer les excès, À cause de certa’nr
signes précurseurs que j'ai remar-
qués, je crois qu’il est temns de
lancer un mot d'avertissement à
l’industrie toute entière. Le vole!
1) ne faut pas confondre l'érono-
mie avec l'extrême parcimonie. La
pratique de l'économie incombe à
tout individu connne à toute com-

pagnie. Mais ln fausse économie
est la pire enlamité que puisse at-
teindre un invividu et une compa-
gnie.

II. FAUT CONSERVER
LA QUALITE.

En réalisant son films, ic

dueteur à un devoir envers
qui l’exhibent et ceux
vient. Il a ce devoir
si envers les auteurs et les

teurs de ces films. Le cadre, les
necessoires, les décors de Ven-

droit où l'intrigue se déroule de-
vraient être dignes de l'intrigue
cliceméme, Le diamant doit être
parfaitement serti pour montrer
son Celat et sa valeur. L'industrie
so Coit à elle-même de progresser
de pius en plus. Nous avons éta-
bli un certain étalon de valeur

dans cette affaire. Nous devons

constamment en accroître la por-
tée parer que, de plus en plus, le
cle shabitue à apprécier la

meilleure qualité d'un film. Sa
viæcur doit être plus élevée à me-

sure que les auditoires deviennent
pius difficiles.

pro-

Feux

qui le

aus-

dirce-

NECESSITE DES BONS FILMS
“Cindustrie du cinéma, c'est

notre propre sang. C'est pour
nous. la chose la plus importante

du monde. C’est l'essentiel. Le
bon théâtre est une bonne chose,
mais les bons films sont mieux. Un
orchestre de talent est bon, mais il
n’a pas grand valeur sans de bons
films, Une photographie claire
est une chose merveilleuse pour
votre auditoire. mais les bons films
font beaucoup micux. Le beau
temps vous permettra de remplir
votre théâtre beaucoup plus qu’un
jour de pluie, mais les bons films
rempliront votre théâtre cn tout
temps.

L’EXEMPLE DE |

CLENN TRYON
“Il nous faut de bons films, ect

des bons films coûtent cher, il n'y

a pas à sortir de la, Une fausse
économie dans la fabrication des
films n’est pas seulement une er-
reur fatale, mais c’est un coup

porté dans le dos de l'industrie tou
te entière. Laissez-moi vous don-
nor un exemple tiré de l’expé-
rience de la compagnie Universal.
L'an dernier, nous faisions un es-
sui relativement peu coûteux avec

Glenn Tryon. Je ne crois pas
qu’il ait semblé que nous ayons
rogné sur l’argent. La distribu-
tion, la production même avaient
de la valeur et l’élément comique
n’était pas absent. De plus, ce
film présentait un intérêt particu-
lier; il eut pour nous le résultat
suivant. Il me prouva de façon
péremptoire que Glenn Tryon é-
tait l’étoile de demain. C'est a-
lors que je résolus qu’aucune dé-
pense ne serait épargnée sur des
films de Glenn Tryon pour en fai-
re le plus grand succès possible.

Je me rendig compte en même
temps que les exhibiteurs, que
Tryon avait quelque chose. de

 
 

neuf à offrir comme personnalité
et comme genre de comédie. C'est
alors que je donnai & son dirce-
teur, William Craft, une liberté
d'action que je n’avais pas encore
donnée à aucun directeur.  Sui-
vant moi, je pratiquai là la meil-
leure économie possible: je l'ai

pratiquée en mettant le cwpital
nécessaire dans une chose sûre, la

rendant ainsi plus sûre encore.
LA PROSPERITE  Ne croyez pas que je veux en-

courager extravagance dans la
“wiaieation «es films, Nous en)
avons Vu assez déjà. Mais je crois |
fe mement que l'industrie du film
entre dans une période de prospé- |
rilc dont nous n'avons pas encore‘

 

’

“i aueun exemple. 11 faut que
18 V soyons préparés. Il faut"

. 2 |
ane nous soyons équipés de fa.’
son À pouvoir en prendre avantage.
Etre équipés, c’est avoir de BONS
FILMS. Assurons notre prospé-
rit en ayant plus de bons films
eotie année gue nous n’en avons
j'uanis produit auparavant.” |

Le travail de Mary Nolan dans
A Man's Past” et duns “The Fo-
reign Legion” u révélé une artiste

d'un talent dramatique si pronon-
cé que la compagnie Universal a
décidé d'en faire une vedette. Le
ncmier film dans lequel elle sera
vedette sera “Come Across” par

Charles W. Taylor. C’est Wil-
liam Wyler qui en sera le metteur
en scène et J. Grab Alexander, le
scénariste.

Aussitôt que Jean Hersholt et

Edward Sloman auront fini “The
Girl on the Barge”, ils commence-

ront la réalisation de “The Brag-
gant”. C'est une intrigue de Ben-
jamin Kutler dont le scénario a

été fait par Charles Kenyon,

Pau! Leni a complété ces jours-
ei da distribution de “The Last
Warning” en signant un contrat
avec Jolm Boles et Margaret Li-
vingston. On a commencé à tour-

ner au début de la semaine à Uni-
versal City, Laura La Plante est
l'étoile de ce film, et elle a à ser

vûtés Roy D'Arev, Burr Melntosh.
Mack Swain, Dan Mason. Carrie

Daumery, Slim Summerville et
Montagu Love.

Après trois mois d'incertitude.
te recherches intensives et d'essais

‘onombrables. Joxeph Sehildkraut
a été choisi your jouer le rôle de
Gavlord Ravenal dans la réalisa-
tion cinématographique du roman

d'IEdna Ferber, “Show Boat”. Les,
autres interprètes choisis par Har-
ry Pollard sont Alma Rubens pour,
le rôle de Julie et Emily Fitzroy
pour celui de Parthenin Ann

Hawks.
1

Des vingt jours que l'on a pas-,

sés sur les bords du canal Erié’

pour tourner “The Girl on the
Barge”, cinq seulement ont eu du
soleil.

Les cinquante-deux comédies
des Frères Stern qui seront éditées
au cours de In saison’ 1928-29 sont
presque à moitié terminées. sui-
vant Abe Stern, vice-président de
lu Stern Film Corp, qui vient
d'arriver à New-York.

Pour être exact, vint comédies
sent déjà terminées: c’est prati-
orement un record dans le domai-
ne du cinéma que vingt films sur
cinquante-deux soient finis trois
mois, avant louvertute de la sai-
son.

CGI MENT CONRAD VEIDT
FST REUNI A PAUL LENI

APRES DIX ANS DE
SEPARATION

Il y a plus de dix ans, Paul Leni

dirigeait Conrad Veidt dans son
premier film, “The Riddle of Ben-

julore” pour la compagnic UFA,

C'est Paul Leni qui vient main-
tenant de diriger Conrad Veidt
dans la réalisation de “L'Homme
qui Rit”. Ce film qui, comme on
le sait, est l’adaptation du fameux

roman de Victor Hugo qui porte
le même nom, se déroule cn 1706,
à la cour de la reine Anne.  

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE

Ta’pas ?
etree

“
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REVEILLE - MATIN
Te MOMENT   TAS PAS REA ESSAYÉ tA BLACK HORSE EN UN PAREIL

C'EST MIEUX QU'UNE FICHE DE CONSOLATION —   
dites simplement-

“Dawes

Veidt était au débuts une étoile

de la scène aussi connue que les
favoris: lemil Jannings, Werner
Krauss et Paul Weigel, sous la di-
rection de Max Reinhardt.

Après son premier film. Veidt
réalisn nombre de productions
pour les compagnies Beaumont.
Svenska, UFA ct un grand nom-
bre d’autres maisons étrangères.
I! devient l’acteur le plus populai-
re de l’Europe et détient encore ce
titre. C'est à la demande de Carl
Lnemmle qu’il vint en Amérique
pour ajouter le reste du monde à
son auditoire.

Plusieurs de ses films étrangers
ont été montrés en Angleterre et
ont été exhibés ici en séance pri-
vée. Parmi ceux-là, on note “le
Cabinet du Dr. Caligari*, “Trois

figures decire” dans lequel il tint
in vedette avee Jannings sous la

direction de Leni, “Le prince

Cuckoo” qui fut aussi dirigé par
Leni et “L'étudiant de Prague”, le
dernier film qu’il réalisa avant de
signer un contrat avec M. Lacmm-
le.

En Amérique, il joua l'un des
rôles de premier plan dans “The

Vagabond Lever” ot fut aussi l'é-
toile de “A Man’s Past” sous ln
direction de George Melford. Pré-
scntement, il joue le rôle principal
dans “L'Homme qui Rit” aux
côtés de Mary Philbin.

L'Homme qui Rit” sera présen-
té sous peu dans toutes les gran-
des villes du monde,  

“7
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Le draveur, le cageux,
l’hommedechantier aussi
bien queles ingénieurs de
nos grands pouvoirs d’eau
ne se laissent jamais
prendre dansle “jam”des
rhumesd’été. Ils sont bien
trop sages! Ils savent

Ch 27 ag toujours prendre au bon
Ai Cai momentla boisson quiest
GyNPN au premier rang comme

"T4 NMA, boisson saine etdélicieuse.

q FINEST 9

CANADIAN

 

      
Fabriqué à Berthierville, Qué.,
sous la surveillance du Gouver-
uement fédéral, rectifié quatre
fois et vieilli en entrepôt
pendant des années.
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TROIS GRANDEURS DE
FLACONS:

Gros: - 40 onces $3.65

Moyens: 26 onces 2.55

Petits - 10 onces 1.10

 

Gin Canadien
<ew@/cIchers Rd

Croixed or:
 

 

Melchers Distillery Co., Limited - Montreal
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LA CHENILLE
A CORNES

Notes des fermes expérimentales)

La plupart des planteurs con-
uuissent la chenille à cornes du ta-
Lac, une chenille de couleur vert

clair, qui infeste généralenient les
nlantations entre juillet ot octobre

L'inscete adulte est un gros papil-
lon grisâtre, qui fait son  appaui-
tion dans-les plantations le soir et
qui dépose scs oeufs généralement
sin le dessous des feuilles. Les pe-
tits ocufs éclosent au bout de cinq
jours environ et les larves ou les

Jeunes chenilles =e mettent imimné-

diatement à ronger le tabac. Lors-

que les chenilles se sont entiére-
ment développées elles ='enfoncent
dans le sol à une profondeur

moyenne d'environ quatre pouces
et passent par une phase de repos
sous forme de nvmphes, Le la-
bour d'automne expose beaucoup
de ces nymphes ct les gelées et les

dévels en détruisent un très grand

nombre.
Lorsque les chenilles font leur

apparition dans les champs de ta-
bac, le moyen le plus sûr de les dé-
trizire est de pulvériser les plants
avce de l'arséniate de plomb que
Foun applique sous forme d'une
poidre sèche ou en solution. Une
solution composée de 5 à 6 livres
d'urséniate de plomb dans 100

gallons d'eau a donné de très bons

résultats; elle paraît recouvrir les
plants plus complètement que la
poire. Cependant. lorsque les
piecls de tabac sont développés à
tel point qu’il est difficile de pas-
ser avce le pulvérisateur. on peut
sé servir du lance-poussière avec
avantage. Pour ee lance-poussic-

re on se sert d'arséniate de plomb
cn pousre, à raison de 34 à 5 li-
vies par acre. que l'on mélange
avie des parties égales de cendres
“de bois see tamisées, et que l'on
saupoudre sur le tabac lorsque ce-
lui-ei est encore recouvert de ro-
sée et que le vent est faible.
in achetant de l'arséniate de

plomb, insistez pour avoir l’espè-
ce qui contient au moins 30 pour
cent d'oxyde d'arsénie; les autres

formes qui contiennent moins d'ar-
senie ont une action trop lente

jour qu'elles puissent donner les
meilleurs résultats. Il est impor-
tant également que la proportion

d'oxyde d'arsenie, sous forme li-
bre ou solubre dans l’eau, ne dépas
se pas | pour cent, car si cette

proportion était plus élevée, elle
brûlerait le tabac.

O. G. Williams,
Station exp. fédérale,

Harrow,Ont.
—{;;e—=mnte=um= =

LE CHAULAGE
RAPPORTE-T-IL

(Notes des fermes expérimentales)

La chaux n’est pas un engrais;
ce n’est  qu’indirectement qu’elle
rend le sol plus fertile, en créant
des conditions favorables pour
l'utilisation des principes fertili-
sunts et aussi en stimulant l'ac-
tion des bactéries qui agissent sur
la matière organique du sol ct la

mettent sous une forme utilisable
par les plantes. La chaux amé-
liore également la texture du sol
un liant ensemble les particules de
terre, mais le plus grand service
qu'elle rend peut-être est de cor-
riger l’acidité du sol. Beaucoup «le
récoltes en cffet ne poussent pas
bien sur les sols acides. La plu-
part de nos plantes cultivées et
surtout les légumineuses, qui cons-
tituent la source d'azote la plus é-
conomique, leur place dansl’asso-
lement est doublement importan-
te.

NNES AGRICOLES
DISSSGISSG UGSSUOSSSSSIGISOISE
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La chaux employée pour corri-
ger l'acidité du sol est mise dans

ie cemmerce sous bien des formes
dfférentes. On n constaté que ln

1otme la plus avantageuse ct la
dus économique est la pierre à
chaux finement broyée. La quan-
Uté appliquée varie suivant le
legré d’acidité du sol.

La stalion expérimentale fédé-
rade de Lennoxville a conduit de-
buis eing ans un essai par lequel
UN se proposait de déterminer
l'augmentation de récolte résultant

d’une application de picire à chaux
broyée. La chaux est appliquée
sur une série de parcelles à raison
de deux tonnes par aere avant de
semer la récolte d’avoine, dans un

assolement de maïs, d'avoine, de

trèfle et de mil. On applique Je
iumier à ln terre à raison de seize
tonnes par acre avant de labourer
pour le maïs. Il y a une autre =é-

rie de parcelles qui sont traitées
exactement de lu même façon. à
l'exception de la chaux qui n’est
pas appliquée. Cet essai a été
conduit en double et nous avons
soigneusement enregistré tous les
résultats obtenus pendant cette
période de cinq ans.

Dans chaque eas, il ¥ a cu une,
forte augmentation de rendement
sur les parcelles chaulées. Cette
augmentation a été de 2.37 tonnes
par acre pour le maïs (moyenne de
cing ans.) Elle a été de 12.2 bois-
~eaux par acre pour l'avoine sur
in parcelle chaulée. L'augmenta-
Hon dans le rendement du trèfle a
été de 0.54 d’une tonne et de 0.68
d'une tonne par aere pour le mil.
L'augmentation de valeur des ré-

voltes sur les parcelles chaulées.
déduetion faite du coût de la
chaux, a été la suivante: maïs

SLi4, avoine 85.58. trèfle $2.71.

mii 53.81. Ces valeurs sont cal-

vulées d'après le prix
vente de ces récoltes

moyen de

pendant la
période de cinq ans. Ces résul-
tats démontrent d'une façon très
éluire que le chaulage est un fac-
icur très important au

 
. |

point de

vue du rendement des récoltes.

Il a été démontré également que
x chaux appliquée sur de vieux
Dueages donne aussi des résultats

très bienfaisants. Dans bien des

cus. une application de deux ton-
nes de pierre à chaux broyée a
permis de faire vivre plus d'ani-
HEX sur ces pacages.  Assuré-
ment, le chaulage rapporte dans
ie cantons de l’Est aussi bien que
aans tous les districts ou les sols
ont acides,

P. O. Ripley,

Station exp. fédérale,

Lennoxville P. Q.

—{} ;memes
se amer erqre200 pe=n 2

BETTERAVES
FOURRAGERES

(Notes des fermes expérimentales)

aux rutabagas. -—

Les rutabagas rapportent plus que
les betteraves fourragères dans la
région de Québec centre Sauf sur

Comparées

des étendues très limitées de sol

d'alluvion, égouttées  naturelle-
ment. Pendant une moyenne de
treize années dans 158 essais à la
station expérimentale de Cap

Rouge, les rutabagas ont produit

¢. moyenne 38,613 livres de ma-
tiere brute contenant en moyenne

12.20 pour cent de matière sèche
irésultat de 57 analyses), soit un
total de 4,711 livres de matière
sèche par acre. A la même sta-
tion, et pendant les mêmes saisons,
ies betteraves fourragères ont
produit cn moyenne 26,164 livres
de matière brute contenant un
pourcentage, de 13.43 de matière
:ôche (résultat de 56 analyses),
soit un total de 3,514 livres de ma-

tière sèche par acre.  
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Essais à Cap Rouge—Cinquan-

te - sept variétés et espéees de bet-
teraves fourragéres ont été es-
sayées à la Station expérimentale
de Cap Rouge depuis 1911. Elles
comprennent tous les types: demi-
sucrière, longue, intermédiaire,
tankard (pot) et globe; les cou-

leurs principales étaient rouge,

orange, jaune rougeâtre ct jaune.

Sur un sol sablo-argileux peu pro-

fond, en bon état de fertilité et en

bon ameublement, la Jaune Inter-

médiaire est celle qui a donné la
plus grosse quantité de matière

sèche par acre. La question du
pourcentage de matière sèche cest
importante; les limites extrêmes

ont été de 7.02 à 11.87 pourles ra-
cines cultivées à Cap Rouge pen-
dant les mêmes saisons.
La pureté de la semence est im-

portante — 1! s’est fait beaucoup
de travail à Cap Rouge, au moyen
d'observations et de mesures ex-
actes pour connaître le pourcenta-

ge de pureté des différentes varié-
tés ct espèces essfyées. Une an-
née, la pureté moyenne des vingt

‘malgré tous leurs soins. 
échantillons à l’essai était d’envi-
ren 70% ct les écarts de 34% À
84%. C'est là un fait regrettable.
car si un cultivateur de ce dis--
trict, se ‘basant sur les rapports de

ÀCap Rouge, achète de la semence

AA

pee {
de la Jaune Intermédiaire parce
que cette espèce rapporte plus de
matière sèche par acre que la Glo-
be Jaune et qu'il obtient jusqu’à
66% de Globe Jaune ay lieu de 100

de Jaune Intermédiaire, il n’en
profite pas plus que si la Station
de Cap Rouge n’avait jamais fait
d’essais de ce genre.

Gus. Langelier, Régisseur,

Station exp. fédérale,
Cap Rouge, P. Q.

C'est une chose admirable que

tous les grands hommes ont tou-

jours quelque grain de folie mêlé à
leur science.

Molière.

N'en déplaise à ces fous nommés
sages en Grèce.
En ce monde il n’est point de

parfaite sagesse:
Tous les hommes sont fous, ct,

Ne diffèrent entre eux que du
plus ou du moins.

Boileau.

La gravité de nos fautes ne nous
apparait qu’avec leurs conséquen-
ces, ct même alors nous avons plus
de pitié que de blâme pour nous-
mêmes.  
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I- était déjà décidéil y a nombre d'an-

nées que le sort de la Banque
Canadienne de Commerce dépendrait
-dans une large mesure des progrès et
développements de l'agriculture.

 

  
C'est pour cette raison que la politique
de cette Banque fut toujours de suivre
le fermier dans l’est et dans l’ouest, de
lui fournir un service bancaire adéquat
et de l'aider dans toute la mesure du
possible.
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NOTES LOCALES
dèle de Saint-Hyacinthe, qui est
aussi le secrétaire de la Société
Générale des Eleveurs de la pro-
vince de Québec. On trouvera ci-
après le programme détaillé de la
journée, (heure solaire: 10 heures
de l’avant-midi, visite du troupeau
de l’École de Laiterie; 11 heures,
démonstration sur l’appréciation
de la race bovine Canadienne; 11

hres 45, photographie des éleveurs;
midi, dîner, discours; 2 heures de
l’après-midi, concours d'apprécia-
tion pour les éleveurs. Comme
dans le passé, de magnifiques prix
seront offerts aux éleveurs qui -se
distingueront au concours d’appré-
ciation.
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LE CONGRES DES GARDES

EN AOÛT
— +

La Fédération des Gardes du
Canada tiendra sa convention an-
nuelle dans la ville de St-Hyacin-
the, les 4, 5, et 6 août prochain.

Près de vingt corps de Gardes
des principaux centres du Canada
prendront part à cette réunion qui
cst toujours un événement pour
les membres de ces associations.
La Garde d'honneur de St-Hya-
cinthe fait maintenant partie de
in Fédération et c’est olle qui aura
les honneurs de la Convention.

Toutes nos Gardes Fédérées de
Québec assisteront à cette con-
vention de même que tous leurs
aumôniers et tous leurs officiers
d'honneur.
Cette convention promet d’être
tiês intéressante à tous les ponitz
de vue.
Nous donnons dans une autre

colonne, le programme officiel de
cette grande convention.

Québec sera représenté à Saint-
Ilyacinthe par près de 500 jeunes
gens.

Le colonel Télesphore Martin,
président général, Mgr Bouffard,
laumônier général, et le brigadier
général J.-Arthur Hamel, assiste-
ront à ce congrès annuel.

0

A NEW-YORK

M. et Mme J. A. Bélanger, ingé-
nieur de l’Aquedue, sont partis
pour une quinzaine de jours à

New-York.
10:

LE PIQUE-NIQUE CASAVANT

Chevrolet neufs

tie de ses activités.

en échange.

voitures usagées.

DISTRIBUTEUR

’
LA
Ve

EAUCOUP de gens s’i t, à
cause du très grand nombre d'autos

u'ils voient sur les
routes, que leur distributeur Chevrolet
ne vend que des autos neufs.

Pourtant, bien que la vente des autos
neufs soit le plus gros atout dans son
commerce, elle ne constitue qu’une par-

Car il ne vend pas
seulement des autos, il faut aussi qu’il

De sorte que tout bon distributeur Che-
vrolet doit aussi être bon vendeur de

De par son expérience dans la vente des
autos Chevrolet, il connait parfaitement
la valeur des autos en général.
fort bien qu'il est tout aussi important
pour lui de pouvoir vendre un auto usagé

Auto
GUYON & BRODEUR

145 St-Antoine

LoRr

que de
neuve.

quence.

Il sait

honnête.

Achetez votre
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VSIONS
a cette

Histoire
uvoir disposer d’une voiture

1 sait que les acheteurs d’autos
usagés ont droit à tout autant de satis-
faction, pour l’argent qu’ils paient, que
ceux qui font l’acquisition d’autos neufs.
Et ce qu'il sait surtout, c’est qu’un ache-
teur d'auto usagé satisfait sera plus
tard un acheteur d'auto neuf.
naît l'importance d’avoir des clients sa-
tisfaits et il prend ses mesures en consé-

Il con-

Pour résumer, notre commerce comme
distributeurs de Chevrolet dépend large-
ment de notre réputation comme ven-
deurs d'autos usagés.
raison que vous devez avoir confiance en
nous et que vous devez venir acheter
votre auto usagé chez nous, sachant que
vous recevrez un traitement franc et

C’est pour cette

UC.7-7.2087

St-Hyacinthe

AUTORISÉ
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Beauregard et de Alberta Gosse-
lin. Parrain et marraine: Achille

Pérusse et Vitaline Pérusse. —  

Les employés de la maison Ca-
savant Frères sont actuellement à;
organiser leur pique-nique annuel; :
ec sera le vingtième qu’ils

mené à bien.
Cette série de réjouissances fut

inaugurée en 1904 et toutes les an-
nées, excepté les années de guerre,
1916-20, ont vu s'organiser le pi-
que-nique annuel.

Colui de cette année ne le céde-
ra en rien aux autres en amuse-
ments de toutes sortes car les or-
ganisateurs s’efforcent de trouver
des jeux et divertissements qui
pourront plaire à la majorité des

personnes présentes qu’olles soient
invitées ou employées de la  mai-

son.
Donc, au 18 juillet, s'il fait beau

ct le lendemain si le temps est
mauvais le 18. Nous donnerons
les derniers renseignements la se-

maine prochaine.

auront:

Le Comité.

ETAT-CIVIL

Cathédrale

 

Mariage. — Juillet 2 — Hervé
Duquette, fils de Joseph Duquet-
te et de Valentine Larrau; avee
Annette Alix, fille de Stanislas
Alix et de Emilie Chabot.

Sépultures. — Juin 29 : Clara
Drouin, fille de feu Antoine
Drouin et de feu Rachaël Gratton,
lécédée à l’âge de 70 ans. — Juin
‘20 : Marie Massé, veuve de J. B.
Tousignant, décédée à l’âge de 75
.ans.

Christ-Roi.

Naissances. — Juin 28 : Joseph,

! Laperche. Parrain et

! Eugène Flibotte et Clara

Juillet 1er. : Joseph, Eugène, Paul,
fils de Lucien Blais et de Clara

marraine:
Jubin-

ville.
Sépultures. — Juillet 3 : Elzéar

Deslauriers, fils de feu Hyacinthe
Deslauriers et de Angéline Roy,

décédé à l’âge de 37 ans. — Juillet
5 : Clara Asselin, épouse de Albé-

rie Jubinville, décédée à l’âge de
27 ans.

310:

ELLE VISITE NOTRE VILLE APRES

44 ANS D’ABSENCE.

Madame M. E. S. Walmesley,

épouse du Major Walmesley du

Département des Travaux Pu-

blics à Ottawa accompagnée de sa
gentiMe demoiselle Hélène, sont
retournées à Ottawa, Vendredi
soir le 29 juin, après avoir passé
une quinzaine à St-Hyacinthe.

Au cours de cette promenade el-
le a pu revoir une foule de ses an-
ciennes amies qu'elle a connu à St-
Hyacinthe alors qu’elle habitait
cette ville il y a environ 44 ans

passés son père M. Carrigan ex-
ploitait à cette époque une bouti-
que de plomberie sur la rue Cas-
cades, elle a surtout été heureuse
de revoir les familles Benoit, Boi-
vin, Beauchemin, Mme J. H. Mo-
r'n,°ainsi que M. et Mme Jules L.

ville, Mme Walmesley et sa de-
moiselle sont retournées euchan-
t/es de leur séjour à St-Hyacinthe,
ct surtout heureuses d’avoir ren-
contré ses amies d'autrefois. Inu-
tile de dire qu’elle a trouvé l’as-
pect denotre ville beaucoup chan-
g“ depuis qu’elle l'a quittée, et qn’ Henri, Rolland, fils de Hervé elle n’a pas revue depuis 44 ans.

Boucher, Maître de Poste de cette 

PROCHAIN MARIAGE

Le 4 août prochain, sera célé-
bré en l’église Holy Redeemer de
Freeport, L. J, le mariage de M.

Rémi Fournier de New-York et

mtrefois de notre ville, avee Mlle

Anita M. Fassino. Pas de faire
part. ’

0

A SAINT-HILAIRE

—

Samedi prochain, 14 juillet cou-

rant, une magnifique représenta-
ton théâtrale aura lieu à Saint-
lBilaire, sous la direction de Mme
Jcanne  Maubourg-Roberval, de
la Société de Comédie.
La pièce à l’affiche est intitulée

“Madeleine”, pièce en 5 actes de
"Honorable Dr. Choquette. Les
iecteurs assidus de notre journal
ont eu l’avantage d’en faire la lec-
ture, car cette pièce fut publié:
dans les colonnes du “Clairon”.
En outre de l'interprétation de

cette pièce un magnifique pro-
gramme musical a été préparé par
Mme E. Brahy ct des artistes ‘le
renom se feront entendre.
Tous ceux qui désirent retenir

des biMets, aux prix de $1.00, (siè-
ges réservés) ct de 0.50 (admis-
sion générale), sont priés de le fai-
re avant le 12 juillet. Ces billets
sont en vente chez M. U. Baril,
marchand et M. D. Church, res-
taurateur, tous deux de St-Hilaire.
Dans notre prochaine édition.

nous donnerons de plus amples
détails.

\ +0tr 

ECLATANTE VICTOIRE

Dimanche dernier, le club de
Saint-Hyacinthe remporta sa plus
éclatante et sa plus méritante vic-
toire en battant le fameux Drum-
mendville, dont la réputation n’é-
tait pas À faire, par un score de 1

 

 

à 0.

Le résultat de la partie indique
donc clairement la beauté de cette
joute ct les amateurs qui s’étaient
rendus en une foule plus nombreu-
se qu’à l’ordinaire, ne sont pas re-
venus mécontents, sauf toutefois

les partisans du Drummondville.

Une grande rivalité existait entre

ces deux clubs depuis très long-

temps et personne n’osait se pro-

noncer sur la joute de dimanche
aernier. Le résultat obtenu, quoi-

que qu’il n’est pas ce qu’en atten-
daient les joueurs du S-Hyacintha
démontre bien la supériorité de no-
tre club sur celui de Drummond-
ville.

Non satisfait de cette défaite,
‘e Drummondville désire en subir
une plus humiliante et sur son
propre terrain. C'est pourquoi le
St-Hyacinthe a accepté de se ren-
dre à la demande du Drummond-
ville qui désire avoir une revanche
sur leur propre terrain. Notre é-
quipe se rendra donc, dimanche
prochain 8 juillet courant, à Drum
muondville et nous ne doutons pas
qu’elle rentrera dans nos murs avec
une seconde victoire et plus écla-
tante encore que celle de diman-
che dernier. Tous ceux qui dési-
rent assister à une belle joute
n’auront qu’à se rendre à Drum-
mondville et ils reviendront con-
tents de la journée qu'ils passe-
ront avec les citoyens d’une ville
voisine.

Le dimanche 15 juillet le Saint-
Ilyacinthe ira rencontrer de nou-
veau, le club de Sherbrooke.
—©;

 

PENSEE
Proposez-vous au matin le bien

que vous voulez faire dans le jour
et examinez-vous le soir sur la con
duite de la journée.

' Imitation.

.| gu¢ le souvenir de nombreux com-

On a déja signalé quelques pe-
tits feux de forêt, vite contrôlés.
M. Henri Keiffer, qui a la direc-
tion du service le protection contre
l'incendie en forêt, aura cette an-
née un personnel de 4,100 inspec-
ieurs ou sapeurs forestiers.

Après cinquante ans, la hauteur
d'un homme diminue sensiblement.

Il y a 600,000 spiritualistes aux
Etats-Unis.

La statue de la Liberté dans le
port de New York pèse 225 ton-
nes.

La fourmie Blanche pond en-
viron 80,000 oeufs par mois.

—

Les avions français ont fait 13,-
000 voyages en 1924.

A Tokio on trouve 5,733 restau-
rants où on peut obtenir des mets
étrangers.

En 1923, trente-et-un pour cent
des patients dans les hôpitaux fu-
rent soignés aux frais des munici-
palités.

| Monroe fut le dernier président
des Etats-Unis à porter la culotte|
courte.

L'ORIGINE DU DUEL

L'histoire ancienne nous a 1é- bats singuliers tels que celui d’A-
chille et d’Hector, celui des Hora-
cc contre les Curiaces, cte., mais,

ces différentes rencontres n'’a-;
vaient aucun rapport avec le duel;

tel que nous le comprenons au-.
jourd’hui. Les anciens se bat-'
taient pour la conquête ou la con-|
:servation d’un trône, pour la dé-!
:vrance de la patrie, pour le re-
couvrement d’une propriété, mais
jamais dans le seul but de déployer
tin vain courage ni de satisfaire un
sentiment privé. Dans les repas,‘
on se jetait parfois des tasses à la!
tête, et l’honneur était parfaite-,
nent sauf quand on parvenait à

les éviter. Les anciens ignoraient
entièrement l’usage du duel; ils
d'en soupçonnaient même pas Ja
nécessité.

C’est dans la Germanie qu'on
rencontre les premiers vestiges du
tive] proprement dit. Son origine
“y perd dans la nuit des temps;
Iratis elle est garantie par trop de
“ionuments historiques pour qu’on.
puisse la révoquer en doute.

Ovide, qu’un long et douloureux
exit condamna à vivre parmi ces
peuples, dit qu’ils ne connais-!
scient d'autre droit contre l’injusti-.
ce, que l’intervention du glaive;!
c'est ainsi qu’on se vengeait des!
meurtres, des vols, etc, Du restc,
sans recourir au témoignage des

+

historiens grecs ou latins qui les
ont écrit sur les moeurs des Ger-

mains, nous trouvons dans leurs
sois mêmes la preuve de leur es-
prit quereHeur et de leur goût pour
ie duel. ‘

Lors de l'invasion de l'empire

par les barbares, ces moeurs du-
rent nécessairement pénétrer dans
le reste de l’Europe avec les enva-
hisseurs.
 20Femmes

LE CALENDRIER

Les premiers Romains, gens a-

visés, faisaient commencer l’année
cn mars. L’absurde décalage des  

pourles yeux, les oreilles,

mercredis et samedis. 

   

   

 

mois, qui relègua septembre au
nouvième rang, octobre au dixiè-
me, et ainsi de suite, au mépris de
l’étymologie et de la raison, est u-
ne idée de Numa. Ce prince, qui
s’est acquis dans l’histoire une ré-
Putation de sagesse, perdit là, il
nous semble, une belle occasion de
rester tranquille. Par sa faute,
notre calendrier est tout changé et
nos années naissent deux mois a-
vant terme; faut-il s’étonner, après
cela, si elles nous donnent tant de
soucis !
 

Lorsqu'une femme vous dit qu’-
cile est bien sûre, il est fort proba-
ble qu’elle se trompe.

Il y a des mariages qui sont
}

comme une anse de cruche — tout -
d’un côté.

Les femmes sont semblables aux
chats — elles sont gracieuses, do-
mestiques et peuvent égratigner.

La tâche la plus difficile à la
femme, c'est de se persuader qu’-
elle dépasse trente ans.

La femme qui a de la famille et
celle qui n’en a pas trouvent tou-
jours que l’autre est à plaindre.

La houppe à poudrer cache plus
de traces de larmes chez la fem-
me que toutes les sympathies quel-
conques.

Lorsqu'une fille atteint l'âge de
vingt-cinq ans, elle perd le goût
de fêter son anniversaire.

Six femmes peuvent parler si-
inultanément et se comprendre,
maais deux hommes n’en sont pas
capables.

Certaines femmes ne peuvent
voir rien d’attrayant en ce monde
que lorsqu’elles se regardent dans
le miroir.

 

LES COMBLES

 

Le comble de la frugalité: Man-
ger ses mots pour économiser un
1ôti.

Le comble de la force museulai-
re: Soulever l’indignation généra-

Ne.

Le comble de l’art architectural:
Elever une construction à la hau-
teur d’un principe.
Le comble de la cruauté pour un

homme ennuyeux: Bassiner son
dit.

Le comble de la chance pour la
jemme d’un opticien: Mettre au
inonde deux jumelles.

Le comble de l’habileté pour un
lampiste: adapter une lampe à une
suspension d’audience.
Le comble de ln

Battre la semelle.

Le comble de la cruauté: Empé-
cher l’eau de dormir.

Le comble de l’habileté pour un
manchot: prendre son courage à
deux mains.

Le comble de l’avarice: Faire
de grands pas pour économiser ses
chaussures.

Le comble de la peur : Reculer
devant une horloge qui avance.
Le comble de la défiance pour

un imprimeur: se défier de ses pro-
pres impressions.

Le comble du mal de mer: vo-
mir des injures. ’
Le comble de in justice: con-

damner un simple accusé de ré-
ception.

méchancelé:

 

Hôpital St-Charles
La direction de l'Hôpital désire vous faire savoir

qu’à ‘partir du PREMIERjuillet, et ce jusqu’au Pre-
mier octobre, les jours de clinique du Dr. Bousquet,

le nez et la gorge, seront le
mercredi etc le vendredi, pour reprendre ensuite tous'les

L'administration
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INFORMATIONS GENERALES
‘

M. Chas. Sparks, du cirque
Sparks, qui sera à St-Hyacinthe
lundi prochain, à la ferme convic-
tion que dans la vie aussi bien que
dans un cirque l'attrait le plus
fort, cest la variété.

Laissans là toute tradition du
cirque du passé, il n augmenté son
programme qui durait 2 heures,

d'un grand nombre de nouveaux

numéros exécutés par des animaux
sauvages domptés. Ces numéros
du programme sont de nature à ex-

citer Ie public car parmi les ani-

maux qui y figurent, on peut voir
cing lions capturés dans la brous-
se Africaine.
La chose qui, à en juger par le

récit des journaux et des revues. a

impressionné le plus le publie, qui
mange des veux les exhibitions

données par ce remarquable grou-
pe de lions, ¢’est leur férocité en-
core indomptée.

Quandils se voient obligés re <c
vendre devant les efforts porsis-
tants de leur maitre. John Guilfoy-
le. et d'exéeuter les tours qui font

l'intérêt principal de leurs exhibi-
tions, il est très évident que la
nature sauvage de ces fauves n'a

 

DES ANIMAUX DOMPTES
QUI FONT LA PLUS GRANDE ATTRACTION DU
CIRQUE SPARKS SERONT A ST-HYACINTHE

LUNDI PROCHAIN LE 9 JUILLET.

 
 

pas encore été domptée, et qu’ils
sont encore les rois de la forêt dans

leur captivité.

Quoiqu'ils cussent été habile-
ment domptés il ne serait pas pru-
dent de faire jouer ces lions dans
un grand rond ouvert; conséquem-

ment ils cxécuteront leurs tours
dans une grande cage de sureté,

 

 

 

dans Inquelle ils pourront être vus

sans aucun danger. Ces lions fe-.
roces sont aussi en bonne compa-
guic car dans l'autre moitié des

nouveaux Nos se trouvent d'autres
animaux sauvages  remarquables,

D'abord un groupe do tigres
royaux du Bengale. domptés en

autant que le permet l'intelligen-
ce animale. par Franz Woska. Il
y a aussi un assorfiment d'ours du
Pôle, de grands chiens Danois, de

petits ponies. en un mot, les plus
récentes importations des plus

jardinsgrands

monde de Stellinghen et
magne.

Naturellement il y a aussi une

zoologiquez du
d’Alle-

inule de numéros où les animaux
domestiques sont mélés aux ani-
INAUX sAUVAGes,

Un groupe de Lamas de l’Afri-
que Sud a été dompté. et obéissant
au commandement de leur maître

joucron: avec les phoques et les
lions de mer.
Bly aura aussi les pores éduqués

de Bill County, et une foule d’au-
tres animaux qui, par leur dextéri-
té, ont fait le nom Sparks fameux,

et familier.

Tous ces animaux pourront être

vus dans la parade qui aura lieu à
11 hrs a.m,, la journée du cirque.

On peut se procurer des billetsle
jour du cirque chez: RICHER &
FILS, Coin Mondor et Cascades,
St-Hyacinthe, Qué.
Ces billets se vendront le même

prix qu’au terrain.

 

LE VOYAGE AU
SAGUENAY PAR
VOIE DUC.N.R.

ITINERAIRE

La grande excursion au lac, St-
Jean ct au Saguenay organisée. à

Québec, avec le concours de M. J.

E. Leblanc, arent de district du

Canadien National dans cette

Ville, partira de Québec, le samedi,
7 juillet prochain. Voici Vitinérai-
re détaillé de ce voyage qui per-
mettra aux excursionnistes de vi-
siter à fond l’une des plus intéres-
santes régions de la Prôvince de
Québec: — Samedi, 7 juillet, dé-

‘Par train spécial du Canadien Na-

les pour Val Jalbert et ses chutes

a REE

part de Québec, 4 11hrs du soir,

tional. — Dimanche, 8 juillet, le-

ver à lac Bouchette, traversée ep

yacht, messe en plein air à la grot-

te de Lourdes, avec chant. Ran-

lac. Vers 100 p.m., arrivée à

donnée dans la montagne et sur lc

Cl:ambord et départ en automobi-

pittoresques. Haïte prolongée à
Roberval. Poursuite de la ran-
donnée en automobiles vers la
Pointe Bleue et sa colonie d'in-
diens vers St-Prime et St-Félicien,;
cu se passera la soirée. Le lundi|
9 juillet, vers 9 hrs a.m. Départ
par train pour Normandin. Excur-
sion 3, St-Cyrille, Albanel et St-  Suite à la-page 9 |

LECLAIRON; SAINT-HYACINTHE
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LA

JOIE
DE

POSSEDER UN
BELAUTO
         

C'EST plus que de l’orgueil
qu’éprouve l’heureux pos-

sesseur d’un Nouvel Oldsmobile
Six . . c'est la joie que donne
la réalisation d’un beau rêve
longtemps caressé.

Ce nouvel Oldsmobile consti-
tue, à tous les points de vue, un
bel auto un auto d'une
beauté pleine d'élégance et
d'éclat . un auto d’une qua-
lité absolument impeccable.

Toute l'habileté et la longue
expérience des ingénieurs de la
General Motors, des épreuves
de plusieurs milliers de milles
sur le terrain d'essayage de la
General Motors, l'art con-
sommé des carrossiers Fisher,
ont été mis a contribution pour
réaliser cette merveille d’auto.

Ces brillantes qualités se révè-
lent au propriétaire d’un Olds-
mobile dès qu’il y met le pied
. . et s'affirment de plus en plus
au fur et à mesure qu’il s’en
sert.

SEDAN

VIEIRAon
nt ATRERanTEAaR
ALLRy
ae
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Le nouveau moteur Oldsmobile
à haute compression donne sa
pleine force de 55 cv. sans
l'emploi de combustibles spé-
ciaux. Le chassis isolé et l’in-
térieur silencieux ajoutent à
l'atmosphère luxueuse de
l'Oldsmobile. Des perfection-
nements aussi précieux que les
amortisseurs hydrauliques
Lovejoy, les volets de radia-
teur, le panneau du tablier
richement gravé, l'accélérateur
du type tampon, augmentent
encore le plaisir de posséder et
de conduire cet auto.

Ce n'est pas sans raison que
l’Oldsmobile est reconnu comme
“Le Bel Auto à Bas Prix”. Ce
n’est pas pour rien que les con-
naisseurs affirment “qu’on peut
acheter un plus gros auto, mais
pas un meilleur.”

Il ne faut donc pas s'étonner
qu'avec l’Oldsmobile Six, des
milliers de personnes goûtent
maintenant, pour la première
fois, la joie de posséder un vrai
bel anta, 0-16.6.200F

2 PORTES

81165
. à l'Usine, Oshawa
Taxes ct Pneu de rechange en plus

OLDS
LA VOITURE SUPERBE

vNs
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91-HYACINTHE AUTOMOBILE
R. Gervais, gérant St-Hyacinthe.

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA,_

 

 

   

 
 

  
 

 

En haut: Le nouveau camion de fret.
(au centre) examinant le camion Mack,

M. E. W. Beatty, p
et autres officiers de la

En bas: M. Beatty

résident du Pacifique Canadien,
Compagnie, ont assisté récemment

à une intéressante démonstration, donnée aux abords de
la gare Windsor, du fonctionnement des tracteurs Mack
et des remorques Lapeer, récemment mis en service à
Montréal, par 1a Dominion Transport Co.- Limited. Ces
nouveaux véhicules-moteurs servent au transport des con-
signations de marchandi
plet

ses inférieures à un wagon com-
, entre les hangars à fret de ln gare Vigér et autres

M. Bertty s'intéressa
- terminus du Pacifique Canadien disséminés dans la viile.

tout particulièrement au méca-
nisme à l’aide duquel la remorque est attachée au trac-
teur. Cette opération s'effectuo en faisant reculer lente-
ment le tracteur vers la remorque et l’accouplement se
produit par la manœuvre d'un simple levier.
dentfit répéter p
veillé de sa simplicité.

Le prési-
lusieurs fois cette opération et fut émer-

Les remorques en question peuvent transporter des

longueur, 634 pieds de

consignations de marchandises variant de 10,000 à 15,000
s. Leurs dimensions intérieures sont do 16 pieds de

ur et 7 pieds en hauteur,
Le tracteur est du modèle “Bull Dog” et sa barre d’accou-
ploment est d’une solidité plus que suffisante pour la

e à uelle elle sera astreinte.
jugébon de

On a cependant
ui donner une force supplémentaire, on rai-

son de l’état précaire des rues de M
Les tracteurs Mack et

Poutillage le pl

ontréal en hiver.
les remorques Lapeer constituent

us moderne qui soit affecté aujourd'hui
au transport du fret sur route. remorques sont

en divers endroits où s'opère le chargement du
t et lorsqu'elles sont

ve,
prendre à tour de rôle pour les conduire à leur destination

|

la classerespecti le

© tracteur vient les

   
 

En vertu de co système, les remorques, chargées à
capacité, sont conduitessans perte de temps d'un point
un autre, leur départ des hangars pour la gare centrale

s’effectuantà intervalles d’une heure. 11 G’ensuit que
manufacturiers et marchands de la banlieue n’ont pas à
subir plus de retard dans le transport de leur fret, que
ceux dont les établissements sont situés à proximité
gares de chemins de fer. Nul doute
apportée dans l'outillage, sera accueilli

sont toujours

ue cette innovation

industrielle exgénéral, pour quiles délaisustrielle en gén Pour qui les
onéreux

CHEMIN DE FER
NATIONALDU CANADA
Changement complet d’horaire

MONTREAL-TORONTO
Service de trains quittant Mont-

réal à 10 hres a.m., 7 hres 30 a.m.

et 11 hres a.m. tous lex jours, aus-
si à midi trente, sauf le dimanche,
et 10 hres p.m. sauf le samedi.

Voitures de premières classe et
wagons-salons aux trains du jour ;
voitures de première ct wagons-lits
AUX trains de nuit!

MONTREAL - DETROIT -
CHICAGO

Service de trains quittant Mont-
réal à 10 hres am. ef 11 hres pam,

tous les jours et midi ct trente,
sauf le dimanche.

Voitures de première classe et
Wagons-lits direets pour Chicago
et voitures de première ainsi que
Wagons-salons pour Détroit, au
train de 10 hres am. Voitures de
première et wagons-lits directs
pour Chicago aux trains de midi
et trente et de T1 hres pan. pour
Buffalo. Détroit et Chicago.
MONTREAL, NORTH BAY,
WINNIPEG, SASKATOON.
EDMONTON. VANCOUVER

Le “Continental Limited” train
tout d'acier. quitte Montréal à 10
hres 15 tous les soirs, pour Otta-
wa, North Bay. Cochrane, Winni-
peg, Régina, Saskatoon. Calgary,
Edmonton ct Vancouver.
Ce train comporte, entre Mont-

réal et Vancouver, des Wagons-
lits modèles et touristes ainsi que
Wagons-observatoire à comparti-
ments, muni d’un radio et d’une
bibliothèque.

Pour plus amples renscigne-
ments, réserves de places, ete,
s'adresser à E.-O. Picard, 35 rue
Laframboise, Tél. Bell 354; ou à
J, P. Lazure, chef de gare.

Prenant effet le 22 juin un ser-
vice direct de train de passagers
cireulera entre Montréal, St-Hya-
cinthe, Richmond, Sherbrooke et
Portland, laissant Montréal tous
ics jours à 9.15 p. m,, St-Hyacin-
the à 10.20 p.m. et arrivant à Port-
land à 7.00 a.m.

Pour le retour”ce train quittera
| Portland à 8.15 p.m., St-Hyacinthe
| à 5.55 a.m. et arrivera à Mont-
réal à 7.10 a.m.

Le service entre Montréal et
Québec ne subit pas de modifica-

 
No. 60, L'Acadien circulera
ics jours, dimanches exceptés, pour
Halifax et la plage du bas St-Lau-
rent. quittant Montréal à 6.40 p.m.

| P-Hyacinthe à 7.40 pm. Au re-
tour ce train quittera St-Hyacin-

| the à 5.40 a.m. arrivera à  Mont-
| réal à 6.45 am.

En effet le 30 juin un train spé-
cial fin de semaine le No. 66 quit-

I tera Montréal le samedi seulement
à 12.25 p.m. St-Hyacinthe à 1.30
p.m. pour Mont-Joli.
Pour billets et plus amples ren-

scignements veuillez vous adresser
à J. P. Lazure, chef de gare où à
E. O. Picard, agent pour la ville,
25 rue Laframboise.

ACHETEZ
vos

i

}

Prenant effet le 24 juin le train

 BILLETS
CHEZ

ger par Canadien Nationa)
Jusqu’à Montréal et pren-
dre le Pacifique Canadien
ensuite,

. Sur demande M. Morin
accompagnera les passa-
gers à Montréal et s’occu-
pera des transfers, etc. 

J. E MORIN

Agent — Téléphone 7

232 Rue Laframboise
P. S. — Privilège de voya- i

tous.

J
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la Trappe de Mistassini,

LE GLAIRON, SAINT-HYACINTHE'

 

 

LE VOYAGE AU SAGUENAY

Suite dela page 8
Méthode ctc. Dans l’aprègs-midi,
à 1.00, départ pour Dolbeau. Visi-
le des usines Walberg, réception a

Le soir
descente de la rivière Mistassini.
Vue de St-Mdéthode, Le mardi, 10
juillet— départ en automobiles
pour Sainte Jeanne 4 d’Are, Vau-

vert, Péribunen, chez Marin Chap-
delaine. Vers midi autre randon-
née sur In rivière Péribonea puis
reprise dex autos vers  Saint-Au-
gustin, Sainte-Monique, St-Henri

de Taillon, Saint-Coeur de Marie,

l’Ascension, Saint-Nazaire, Tle

Maligne, River Bend et Alma.
Mercredi, le 11 juillet — Visite

de la Grande Décharge, He Mali-
gne, les usines de River Bend, le

borrage de lu Duke-Price, cte.
Départ à 2 hrs pour Hébertville.
Course en automobiles duns la
région. Saint-Gédéon, Saint-Jérô-
mc, ete. le soir arrivée à Jonquiè-
res. Jeudi, 12 juillet — Visite en
automobiles: Jonquières, les mou-
lins Price à Kénogmni, la Chute-
a-Caron, cte. Départ en train
pour Arvida, visite des usines. À
7 hrs 30 départ, arrivée à Chicou-
{imi vers les 8 heures, p. m.
Vendredi, 13 juiMet — Portage

des Roches, Saint-Alexis, Port Al-

fred, Bagotville.

Samedi, 14;Embarquement sur
le “Richelieu” de la Canada Steam
ships Lines, deseente du Saguenay,
escale à Tadoussac. Départ pour
Pointe à Pic, promenade en auto-
mobiles, rivière Malbnie, les Usi-

de l'Abitibi Powers souper au Châ-
teau-Murray.

Dimanche le 15 juillet — Messe
a l’église paroissiale de ln Malbaie.
Départ à 10 hrs par train spécial
du Canadien National. Arrêt à
Sainte-Anne de Beaupré. Court
pélérinage. A 4 hrs pm. départ
pour Québec. fin du magnifique
voyage dans la région du Saguc-
nav. et du Inc Saint Jean.

0:

 

| SOUS L'ADMINISTRATION DE

POWER CORPORATION or GANADA |
Linuren

 

 

SOUTHERN
CANADA

 

Dividend
Ÿ

orange POWER,REAN
UN DIVIDENDE d'un dollar ($1.00, pr

ACTION ORDINAIRE SANS VALEUR
AU PAIR DE LA SOUTHERN CANADA
POWER COMPANY LIMITED a été déclare
“payable le 15 août 1928 nux actionnaires enregis
trés à la date du 31 juillet 1928.

Par ordre du conseil d'administration,

L. C. HASKELL
Montréal, 28 juin 1928 Secrétair

-— — —

 

 

 

Assurance

d’un bon

repos aux

voyageurs

fatigués
Si vous projetez une excur-
sion en aéroplane, automo-
bile, bateau, autobus, bicy-
cle ou en chemin de fer —
votre objet c'est d’en éprou-
ver du plaisir.

La seule fin heureuse d'une
journée parfaite, c’est une
bonne nuit de sommeil, et
vous gâtez votre plaisir s’il
vous faut errer à l'aventure
pour tenter de vous pro-
curer une chambre od vous

J reposer pour la nuit. C'est
ce qui arrive trop fré-
quemment.

Assurez-vous d'une bonne
nuit de sommeil en télé-
Phonant d'avance pour re-
tenir votre chambre. C'est
le seul moyen sûr. Le seul
fait de libérer votre esprit
de tout doute vous rendra
qi et joyeux—plus en at

Jouir de votre voyage.  

MÉILLEURE RECOLTE DANS
L'OUEST CANADIEN

Winnipeg. — La chute de pluie

a été générale dans l’Ouest cana-
dien la semaine dernière et comme
résultat la récolte s'annonce meil-
‘eure qu’elle n’a été depuis des an-
nées. Les régions qui ne bénéfi-

cleront pas de là pluie tombée il y
a une dizaine de jours ont été ar-
rosées par des orages la semaine
derniére et il y a maintenant. un
pcu partout, suffisamment d'humi-
cité dans la terre pour encourager
lu croissance du grain pendant
tieux semaines, dit le sixième rap-
port hebdomadaire du Chemin de
fer national du Canada.

L'AHberta central et méridional
GUI à connu une si bonne récolte
l'an dernier, compte sur une meil-
icare cette année. Celte partic
de l’ouest ainsi que le Manitoba a
bénéficié d’une température idéa-
ie jusqu’à présent.

À quelques endroits du sud de
la Saskatchewan et du Manitoba
l’on rapporte quelques difficultés
causées par l'avoine sauvage et
des chardons, mais nul part le
grain n'a véritablement souffert.
Le blé mesure de 7 à 10 pouces de
hauteur et offre une belle appa-

rence. Tout fait prévoir l’une des
plus grosses récoltes jamais vue au

Canada.
0

IJARBRE LE PLUS HAUT DU
MONDE
 

Il est en Australie, cet arbre, et
non en Afrique.

Les Californiens, qui possèdent
des milliers de “red trees”, arbres

luuges, dont quelques-uns attei-

gnent 300 pieds de hauteur,

croyaient bien que le plus haut ar-
bre du monde :e trouvait dans

ieurs forêts. ’

TH n’en est rien.

Jusqu'à plus amples informés,
le géant des arbres vit aux envi-

rons de Brisbane. C’est un caout-
choutier. Tl mesure très exacte-
ment 400 pieds de hauteur.
On le croit vieux de plusieurs

siècles. Mais, pour le moment, il
ne donne aucun signe de décrépi-
tade. et chaque printemps son
ftuillage pousse avec autant de vi-
gueur.
Le gouvernement de la provin-

ce de Queensland a acheté le colos-
sal végétal ainsi que le terrain qui
l'environne: le tout n été déclaré
propriété nationale.

Et voilà notre eaoutchoutier as-
suré de vivre longtemps!

30:

COMBIEN ON MANGE DE
PAIN

La consommation du blé, par
habitant. est variable avee les dif-
férents pays.
Dans les statistiques faites à ce

sujet. ce sont les Canadiens qui
arrivent en tête, suivis par les

| Français et les Belges; ceux-ci
consomment annuellement, par

| habitant. une moyenne de 450 li-
y vres de blé; les Anglais en consom-
ment 320 livres ct les Allemands
203 livres.

Ces derniers, par compensation,
consomment, par habitant et an-
nucllement, 320 livres de seigle,
wors que les Français n’en con-
somment que 68 livres.

303

LES DROITS DU PERE

DOIVENT PREVALOIR

Combien de fois, dans de petites
«discussions, entre amis, ou de fa-
mille ne vous êtes-vous pas heur-
tés contre cette question: “Suppo-
sons qu’un homme se sépare de sa
femme, à qui appartiennent les en-
fants?”

Voici un fait qui éclaircira vos

vues, et donnera une solution & un
problème, qu’on se pose souvent:

Les droits du père doivent préva-
loir. — L'opinion et le choix d’un
enfant de treize ans ne sauraient
prévaloir contre la volonté du pè-
ze, vient de décider l'hon. juge Co-
derre en accordant à F. Burton la
garde de sa fiHe Béatrice. Burton
prétendait que cette enfant était

 
  

 

«l'intention de rester avec elle.

 détenue par son épouse contre sa

 

R
E
E

P
Y

   
voionté, A Joliette.

L'enfant, prétendait la mère,

n'était pas détenue contre son gré,
mais elle avait toujours manifesté

Le juge refusa d'admettre cette
prétention ct déclara que les
«droits du père devaient prévaloir
ct il ordonna à la mère de remettre
l’enfant d’ici huit jours.
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IL TUE LA FEMME QUI LE
SOIGNAIT DEPUIS 14 ANS

Miami, Floride. — Un invalide,
dont la vie se passait sur une chai-
se roulante, a tué, hier, la femme
qui le soignait depuis 14 ans. Il a
élé amené en prison sur sa chaise
ioulante, et a passé une bonne
nuit, affichant la plus parfaite in-
différence quant aux conséquen-
ces de son acte. Le meurtrier in-
valide est un homme de 57 ans.
C’est un riche propriétaire, père
de deux filles. Il raconte qu’il au-
rait voulu divorcer d'avec sa fem-
me, et qu’il la tua en apprenant
qu'il ne le pouvait pas.

 

30S——————

UNE GIGANTESQUE FISSURE

Grangeville, Idaho. — D. A.
Hardin, de Whitebird, Idaho, à
découvert une ouverture dans la
terre mesurant trois milles de long
ut assez large pour y conduire une

| ilPrime.par{aFor

 

 

oidStock Aie
Murie a Point

 

I

mire de chevaux.
Hardin dit que cette fissure s'-

tend des deux côtés des pentes de
la chaîne de montagnes dite Seven
Devils, presque cn ligne droite
s'étendant à la rivière Salmon,
près du hameau de Lucile, à vingt
milles de Whitebird. Hardin dit
qu'une forte odeur de gaz s’échap-

pe de cette fente dans la terre.
3 Ofr———— \

NOTRE POPULATION :

 

 

 

La population duCanada est de:
9,519,000 âmes. |
— i

En réponse à une série de ques-;
tions posées en Chambre des Com-
munes par M. Kellner d’Arthabas-.
ka, le ministre du Commerce,l'hon.
Malcolm, a déclaré que la popula-
tion canadienne était, au premier
juin 1927, de 9,519,000 âmes.

recensement de 1921 avait donné
3,788,44 de naïssance britannique

«t 890,282 de naissance étrangère.
Ces derniers chiffres sont ceux du
dénombrement général de 1821 de
la population canadienne.

$0 Ne——

DIAMANT DE 2,700 LIVRES

Grace Bay, N.-E. — Un énorme
bloc de charbon pesant 2,700 li-
vres a été extrait de la mine numé-
ro cinq à Reserve, et il sera en-
voyé intact à Montréal pour fins
d’exhibition. Il a été extrait - au moyen du pic.

Le

 
   

      
  
         

 

    

      
   

La brasserie la plus moderne
en Amerique

ER

DOW—Quel nom brefmais
vibrant. el que debonheuril
présage. Avec du malt et du
houblon de choix, et la mai-

trise assurée de brasseurs,
doni l'expériences’est déve-
loppée de génération en gé-
nération. l’on obtient celte
bière de qualité dont la sa-
veur persistante flatte si
délicieusement le palais,
C’est bien ce que le nom de
DOWsymbolise; uneAle qui
est bonne, saine et désalté-
ranle au suprême.
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Qui prend le profit
n est Jamais pauvre

Vous connaissez ce vieil axiome du commerce qui
dit que “Celui quifait le profit n’est jamais pauvre”.
De mêmecelui qui prend l’assurance-vie ne fait
jamais de perte, au contraire il accumule un mon-
tant pour couler des jours tranquils.

Renseignez-vous Aujourd'hui

MANUFACTURERS LIFE
INSURANCE COMPANY

SIEGE SOCIAL TORONTO, CANADA.

J. B. BELANGER, Représentant,

3 rue Du Palais, | St-Hyacinthe, Qué.

 

Ne croyezpas que la gloire soit| spiendor.
un dédommagement, et rappelez-

vous cet emblème adopté par un
savant: Un miroir seuspendu à un

Carderon.
+.

Les hommes sont commeles ani-
anbre, contre lequel des enfants|maux; les gros mangent les petits,
lancent des pierres”. PericulosumJ ct les petits lespiquent.
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NOTES LOCALES
A L’ECOLE NORMALE

Suite de la page 1
tienne, Miles Simonne Houle, Ma-
deleine Lecours.
Mathématiques, Mlles Berna-

dette Messier, Solange Desnoyers.
Phonétique française, MHe Si-

inone Michon, Lecture et Récita-
tion, Mlle Madeleine Melangon;
Grammaire, Mlles Thérèse Blan-
thette, Donatienne Beauregard :
Composition  épistolaire, Milles
Georgette Bédard, Thérèse Rien-
aeau; Analyse logigue ct gr. Miles
Ficurette Lapierre, Schol. Ar-
chambault ; Dessin d’après natu-
re, Milles Julia Boisvert, Lucienne

Trodeur; Littérature, Mlle Aline
Labelle; Géographie, Mlle Ricelle

Kaigle; Sciences ménagères, Miles

 

Frrnande Boisvert, Cécile Osti-
giv: Bienséances, Miles Marie-
Paule Trudeau, Cécile Beaure:

gard.

DIPLOMES ACCORDES AUX
ELEVES-INSTITUTRICES:57

Certificats d’Etudes: 66
Ces Certificats sont conférés aux

Elèves qui ont subi avec succès
tous les examens des cours régu-
Vers, mais qui n'ont pas l’âge re-
quis ou un stage scolaire suffisant
pour l’obtention d’un diplôme.
Diplômes Primaires —

Supérieurs’ : 23
Grande distinction: Mlles Ra-

chel Beauregard — Julienne Mé-
thé (élém. anglais); Bernadette
Lusignan — Lucienne Désorev (é-
lémentaire anglais).

Distinction: Mlle Marie-Pau-
le Câté — Flore Lalanne (élém.
anglais) Solange Normandin (élé-
mentaire anglais) — Marguerite
Côté (élém. anglais! — Margueri-
te Thériault (supérieur anglais) —
Liliane Caver (élém. anglais) —
Marguerite Pelletier — Lucienne
Beaudry (supérieur anglais) —
Gilberte Bérard — Lucile Gatien
—-Rollande Messier — Graziella
Beaulieu — Rosa Lapalme (élém.
anglais) — Albina Girard— Blan-
dine Martel—Liliane Sicotte (élé-
mentaire anglais) Suzanne Gau-
drault — Gisèle Bonin.

COURS ANGLAIS
Distinction: Mlle Germaine Le-

doux: (supérieur français).

DIPLOMES PRIM.

ELEMENTAIRES: 34

Grande distinction: Mes Ber-

the-Alice Côté (élém. anglais) —
Jeanne-d’Are Bachand — Olivine
Dufault — Hortense Beauregard
---Thérèse Morier (élém. anglais).

Distinction : Mlles Georgette
Lemaire — Annette Fournier —
Rita Prégent (élémentaire anglais)
— Dolorès Guillette— Reine-Mar-
guerite Loiselle (élém. anglais) —

“ Armande Nichols — Irène Sylves-
tre — Francoise Labonté — Ga-
brielle Tougas (élém. anglais —
Orise  Lariviére — Lucile Jolin
(élém. anglais» — Lucienne Gen-
dron — Germaine Lemonde—Gil-

berte Chabot — Altona Charron

Alice et Simone Provost, Yvonne

Gaucher — Bernadette Bernard—

Dolorès Dubreuil — M.-Jeanne

Beauregard — Armande Bessette
-- Bernadette Giroux — Blanche
Mossier — Noella Tessier — Jean-

nette Rémillard — Alice Benoit,
--- Annette Fontaine.

COURS ANGLAIS
Distinction : Mlle Véronique

Dunn.

CERTIFICATS

N”ETUDES PRIMAIRES

ELEM. 2e année: 27
Grande distinction: Mlles Thé-

rèse Gingras — Délisca Danse-
reau — Lueile Guertin — Gisèle
Allard (élém. anglais).

Distinction: Miles Gisèle Arès—
Antoinette Ledoux — Madeleine
Brais (élém. anglais) — Laurette
Vary — Annette Poirier (élém.
anglais) — Marie-Jeanne Lajoie
(flém. anglais) Jeannette Morin—
Françoise Lavarière (élém. an-
glais) Laurette De Granpré —
Jeannette Messier —Françoise Na-
deau — Cécile Beaudry (élémen-
taire anglais). Florence Lapierre—
Thérèse Plante — Noella Théber-
ge — Rose-Eva Surprenant. .  
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Une couverture de planche à repasser

GRATIS
AVEC CHAQUE FER “HOT POINT”

Pendant cette périodelimitée ##-lement nous

donnerons à chaque personne qui nchètera

un authentique fer à repasser “Hot Point” au

prix exceptionnel de 84.70, une solide cou-

verture complète, nvec tampon, de planche à

repasser. Obtenez la vôtre dès aujourd'hui.

Terines faciles si dsirés.

Southern Canada Power

Company Limited

 

““Appartenant à ceux qu’elle sert”
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peu de sciences et beaucoup de
pratique. ~

St.Francgois de Sales.

Souffrir en Dieu ct par Dieu est
ici-bas le plus sublime des bon-
-heurs. Pierre L'Ermite.

dialemnet les personnes

 

 

 

 

Cartes d’Affaire
       
 

Tél. 655

S. CAOUETTE
Entrepreneur - Maçon

Spécialité :
PLATRIER ET BRIQUETIER.

Brique ct Rock-WaALL A VENDRE.
Ouvrage ‘garanti à prix modérés.

38 rue Concorde, - St-Hyacinthe.
 

Téléphone Bell 680

LOUIS BERNARD
Entrepreneur Général

MACON, PLATRIER et BRIQUETEUR
A l'entreprise ou à la journée.

Spécialité : Corniches et Ornements
d’Eglises. Travail au Stucco. — Ou-
vrage Garanti.
130, rue Laframboise St-Hvacinthe

MACHINE A SABLER

M'étant procuré une machine à

sabler les planchers, j'invite cor-

qui au-
raient des travaux de ce genre à

faire exécuter de me les confier. az-
surant d'avance, une entière satis

faction.

E. A. GENDRON, 244 Cascades.
 

PEINTURAGE ET VERNISSAGE

D'AUTOS ET DE VOITURES, Etc, 

En matière de perfection, il faut

Je fais aussi la Peinture au DUCO
| Travail de première olasse à des
prix défiant toute compétition.

Ouvrage garanti.
ARTHUR LEMIEUX

Tél. No 444w. 21 Rue Crevier,
Laprovidence.

ermal

“LE CLAIRON”
Journal Hebdomadaire publié à
St-Hyacinthe tous les vendredis-
au Nm 173 rue Girouard, par

L'imprimerie Yamaskn
ABONNEMENT

À St-Hyacinthe (livré à do-
micile) et aux Etats-Unis,

par année .. .. . .. S1.60/

Ailleurs au Canada .. 1.00

3 cents le numéro.

En vente chez MM. St-Jean &
Freres ct H. Barré, mari,unds de

journaux.
 

 

 

 

 

 

Cartes Professionnelles
y

T&F TEL. 336I

DOCTEUR

L.-P. COUTURE
SPECIALISTE

Maladies des YEUX, des OREIL-
LES, du NEZ et de la GORGE

191 rue Girouard, ST-HYACINTHE

Qué.

 
          

26f. 1927

D* J.H. RAINVILLE
Médecin-Vétérinaire

Inspecteur du gouvernement provin.
cial du comté de St-Hyacinthe

pour l'épreuve gratuite à la
tuberculine,

27 rue Mondor

 

ST-HYACINTHE.

 

 

 

 

 
Petites Annonces |

     
  

 

 

La Corporation
d'Obligations Ltée

OBLIGATIONS
—— ET ———

ASSURANCES

120 rue St-Jacques Tél Main 8476
suite 311 

MONTREAL

Caston Nolin, gérant du dépt.‘ d'obligations

J.0.-E. Duckett, gérant du dépt. d'assurances  
 

 

COURS ANGLAIS

Grande distinction : Mlles Ga-
Brielle Saint-George (élém. fran-

‘çais) Alberta Gauthier (élém.
francais) — Irène Schmidt (élém.
! français)

: Distinction: Mlles Marie-Jean-
! MeGuirk (élém. français) — Thé-

rèse Plamondon (élém. français)

‘Rita Coté (élém. français) Adèle

| Vadnais (élém. français).

CERTIFICATS

D’ETUDES PRIMAIRES

ELEM. 1ère année : 39

Grande distinction: Milles Ju-
liette Dupont — Simone Houle —
Madeleine Locours — Gabrielle
Parent — Gaétane Laplante -——
Rollande Pratte — Thérèse Rien-
deau — Georgette Bédard.

Distinctions MHes Marie-Jean-
ne Arès — Aline Labelle — Julia
Boisvert — Ricelle Kaigle — So-
lange  Desnoyers — Bernadette
Messier — Ternande Boisvert —
Simone Michon — Laurette Va-
nasse — Donatienne Beauregard
Scholastique Archambault — Lu-
cienne Brodeur — Thérèse  Blan-
chette — Mercédès Gosselin—Ma-
<leleine Melangon — Fleurette La-
pierre — Lorraine Giasson — Ga-
briclle Ruel — Rachel Desrosiers

- Marie-Paule Trudeau — Lucile

Bousquet — Cecile Ostigly — Fa-
bicla Bellefleur — Adrienne Mar-
chessault — Reine Dion — Made-
leine Méthé — Cécile Beauregard
--Bernadette Malo — Imelda Ga-
gné — Thérèse Petit Lucienne Boucher.

 

A Vendre ou à Louer

UNE BATISSE en brique solide de 5
étages et soubassement, de 32 x 60
pieds, située dans le centre de la ville.
Convenable pour manufacture, com-
merce de gros, réfrigérateur, etc. E-
lévateur électrique, chauffage à l'eau
chaude, etc. À vendre ou à louer en
tout ou en partie. S'adresser au bu-
reau du Clairon. jne
 

A VENDRE
Poêle électrique ‘’Westinghouse‘* à

quatre ronds. Tout neuf. Vendra à
sacrifice. S'adresser à 241 Cascades,
Ville.

j.n.o.

ON DEMANDE

Des Opérateurs et des Opératrices
d'expérience pour la confection d'ha-
bits ; s'adresser entre 8 et 9 hrs a. m.

L. E. CHARRON & Cie,
St-Hyacinthe, P.Q.

A VENDRE
Belle voiture de famille et couver-

tures ainsi qu'une autre voiture très.
légère. Le tout à bon marché. S'a-
dresser à H. Choquette, voiturier, rue
Cascades où à J. B. St-Pierre, 82 rue
Ste-Anne. jno.
 

CHANGEMENT D'ADRESSE

Monsieur V.-J. Mongeau, directeur-
de funérailles et taxis, désire in-
former le public de Saint-Hyacinthe
et des environs qu'il est maintenant
déménagé au numéro 129 rue Gi
rouard, Téléphone 530.
 

MAGASIN A LOUER
Coin Concorde et Cascades,

ini, belle grande cave, à
$25.00 par mois.

Pour tous renseignements, a'adres-
ser à Monsieur Eugène Benoit, 90 Ste
Anne, St- Hyacinthe. ino.

bien-
raison de

CHAMBRE ET PENSION
Très bonnes chambres et pensions

de première classe. S'adresser à 674.
rue St-Antoine, St-Hyacinthe, Qué.

A LOUER

Au numéro 320 Girouard.

Un logis de 9 pièces, tout à fait mo-
derne. L'un des plus beaux sites de la.
ville. S’adresser au ‘Clairon’’.

CO
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CHIEN POLICIER PERDU

Un chien policier belge, de couleur
jaune, répondant au nom de
“Mackie”, a été perdu, Ceux qui ont
des renseignements pourront s'adres-
ser à M. À. BLONDIN, rue Cascades,
St-Hyacinthe, Qué.

0

EE“

Le coq qui dominait si gracieu-
sement los frèches de nos clochers,
tend à disparaître, Hélas! il au-
rail trop de reniments à chanter.

Guy Dupréhault.

Il est doux de se trouver dans
Rome, mais cette joic n'est bien
connuc que lorsqu’on y revient.

Louis Veuillot.

La.vie n’est ni un jour de fête ni’
un jour dedeuil, ellecst un jourde travail;. Vinet..
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